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29 juin 2015 

M. Malcolm Stadig 
Directeur, Propriétés centralisées 
SƙĬŹļtļ Ķ’ļvĞƋuĞtŹƙƒ ńƙƒĬŹĻƌĺ Ķĺs ƑuƒŹĬŹƥĞƋŹtļs 
1340 Pickering Parkway, bureau 101 
Pickering (Ontario) L1V 0C4 

Objet : Analyse de la désuétude économique au 1er janvier 2016 

Monsieur, 

RÉSUMÉ 

1.	 Lĺ ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt ĶļĬƌŹt Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķ’uƒĺ ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ĶļtĺƌƑŹƒĺƌ Ƌ’ļtĺƒĶuĺ 
de la désuétude économique (« DE ») présente dans les secteurs manufacturiers suivants 
en Ontario, ou son absence, au 1er janvier 2016 (la « date effective ») : 

 ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ŶuŹƋĺs Ķĺ ƋuīƌŹńŹĬĞtŹƙƒ-

 fabrication de produits chimiques; et 

 ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’Ğutƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu ƥƋĞstŹƧuĺ. 

2.	 L’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ĶļtĺƌƑŹƒĺƌ Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƌļsĺƒtĺ ĶĞƒs 
le secteur a été divisée en trois sous-secteurs larges, présentés ci-dessous. Le secteur de la 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ŶuŹƋĺs Ķĺ ƋuīƌŹńŹĬĞtŹƙƒ, Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙduits chimiques et le 
secteur de la fabrication de produits du plastique sont collectivement appelés ci-après « les 
secteurs ». 

3.	 Le présent rapport devrait être lu conjointement avec les annexes, qui sont essentielles à 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺt Ğu ĬƙƑƑĺƒtĞŹƌĺ Ķu ƌĞƥƥƙrt. 
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Résumé des  conclusions concernant la désuétude économique  

 
      

 
        

     
 

   

   

   
   

    
   

     

      

  

 

   

 

 

  

   
     

   
 
 

PRÉAMBULE ET  OBJET  

 
       

    
      

      
     

4.	 Il est important de noter que cette estimation de la désuétude économique à la date 
ĺńńĺĬtŹvĺ ƌĺńƋĻtĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺt Ƌĺs ŶyƥƙtŶĻsĺs ńƙƒĶļĺs suƌ Ƌĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ƥuīƋŹĬs Ƌĺs 
ƥƋus ƌļĬĺƒts Ķ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ Ĭƙtļĺs ĺƒ īƙuƌsĺ, Ƌĺs Ķƙƒƒļĺs ļĬonomiques 
actuelles, et les attentes relativement aux événements économiques futurs et aux 
tendances financières qui devraient affecter les secteurs à la date du présent rapport (la 
« date du rapport ¬). Dĺ ƥƋus, ĞuĬuƒĺ ŬĞƌĞƒtŹĺ ƒ’ĺst ńĞŹtĺ ƙu sƙus-entendue concernant 
Ƌ’ĺxĞĬtŹtuĶĺ Ķĺs ƥƌļvŹsŹƙƒs, Ķĺs ƥƌƙƅĺĬtŹƙƒs ƙu Ķĺs ļƒƙƒĬļs ƥƌƙsƥĺĬtŹńs ƑĺƒtŹƙƒƒļs ĶĞƒs 
les présentes. 

5.	 SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus réserve des 
restrictions énoncées dans les présentes, la valeur estimée de la désuétude économique 
présente dans les secteurs au 1er janvier 2016 est résumée ci-dessous pour chacun des 
secteurs et sous-secteurs examinés (voir l’!nnexe 1) : 

Secteurs manufacturiers en Ontario 

Estimé 

Taux de DE 

Fabrication d’huiles de lubrification Annexe 2 4,0% 

Fabrication de produits chimiques: 

Fabrication de produits chimiques de base 

Résine, caoutchouc synthétique et fibres 

synthétiques 

Pesticides, engrais et autres produits chimiques 

pour l’agriculture 

Annexe 3 

Annexe 4 

Annexe 5 

0,0% 

3 % 

0,0% 

Fabrication d’autres produits du plastique Annexe 6 0,0% 

6.	 IƋ ĺst ĺƒtĺƒĶu Ƨuĺ vƙus Ğvĺz ĶĺƑĞƒĶļ Ĭĺ ƌĞƥƥƙƌt ĞńŹƒ Ķĺ ĬƙƒńŹƌƑĺƌ Ƌ’ĺxŹstĺƒĬĺ Ķĺ 
désuétude économique dans les secteurs (ou son absence), généralement parlant, à la date 
effective. Il est également entendu que cette analyse sera incorporée à une évaluation de 
ƑĞssĺ Ķ’usŹƒĺs ğ usĞŬĺ ƥĞƌtŹĬuƋŹĺƌ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĺƒ OƒtĞƌŹƙ, ĺƒ utŹƋŹsĞƒt ƋĞ 
ƑļtŶƙĶĺ Ķ’ļvĞƋuĞtŹƙƒ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌĺ Ĭƙût. 
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ÉNON�É  D’INDÉPEND!N�E  ET D’I MP!RTI!LITÉ  

7.	 L’Ğutĺuƌ Ķu ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt ƒ’Ğ ĞuĬuƒ ƥĞƌtŹ ƥƌŹs, ĶŹƌĺĬt ƙu ŹƒĶŹƌĺĬt, ĶĞƒs Ƌĺs ƌésultats de 
cette analyse. Les honoraires pour le présent mandat sont fondés exclusivement sur un 
tarif horaire et ne dépendent aucunement des conclusions exprimées dans les présentes. 

DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE  

8.	 La désuétude économique peut être exprimée comme une forme de dépréciation ou de 
ƥĺƌtĺ Ķĺ vĞƋĺuƌ ƧuŹ sĺ ƥƌƙĶuŹt ƋƙƌsƧuĺ Ķĺs ŹƒńƋuĺƒĬĺs ĺxtļƌŹĺuƌĺs ğ Ƌ’ĞĬtŹń ƋuŹ-même en 
réduisent la valeur. 

9.	 DĞƒs uƒ sĺĬtĺuƌ Ķ’ĞĬtŹvŹtļ, ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺxŹstĺ ƋƙƌsƧue les influences 
extérieures qui existent dans le secteur ont des répercussions négatives sur les profits, ce 
ƧuŹ ĺƑƥĽĬŶĺ Ƌĺs ƥĞƌtŹĬŹƥĞƒts Ķ’ƙītĺƒŹƌ uƒ ƌĺƒĶĺƑĺƒt ƙƥtŹƑĞƋ suƌ Ƌĺuƌs ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts 
dans les actifs. Par conséquent, la valeur actuelle des actifs du secteur est inférieure à ce 
Ƨu’ĺƋƋĺ sĺƌĞŹt sŹ Ƌĺs ƥƌƙńŹts tŹƌļs Ķĺ Ƌ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺ Ĭĺs ĞĬtŹńs ļtĞŹĺƒt ƙƥtŹƑĞux. 

10. La désuétude économique est présente le plus souvent lorsque des influences extérieures 
susĬŹtĺƒt uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ ƙu Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ, ƙu 
ƋƙƌsƧu’ĺƋƋĺs ĬĞusĺƒt uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt ƌĺƋĞtŹń ğ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ, ĺƒtƌĞżƒĞƒt uƒĺ īĞŹssĺ Ķĺs 
ƥƌƙńŹts Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ. PĞƌƑŹ Ƌĺs ĺxĺƑƥƋĺs Ķ’ŹƒńƋuĺƒĬĺs ĺxtļƌŹĺuƌĺs ƧuŹ ĞńńĺĬtĺƒt 
ƒļŬĞtŹvĺƑĺƒt Ƌĺs ƥƌƙńŹts Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ ĺt Ķƙƒƒent naissance à la désuétude économique, 
on peut citer : 

	 les changements dans les aspects économiques du secteur, tels que la réduction de 
ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƙu uƒ ĺxĬļĶĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ, ƧuŹ ƥĺuvĺƒt ŹƑƥƙsĺƌ uƒĺ ƥƌĺssŹƙƒ ğ ƋĞ īĞŹssĺ 
sur les prix, générant ainsi un effet négatif sur le produit des ventes et affaiblissant la 
rentabilité; 

	 une augmentation des coûts directs, tels que ceux des matières brutes et de la main
Ķ’Ƥuvƌĺ, sĞƒs ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶĞƒtĺ Ķu ƥƌŹx Ķĺ vĺƒtĺ ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺs 
conditions défavorables du marché, ce qui affaiblit la rentabilité. Un tel scénario 
ĶļĬƙuƋĺ Ķĺ ƋĞ īĞŹssĺ Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ ƙu Ķ’uƒĺ 
ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ĞĬĬƌuĺ, ĺƒtƌĞżƒĞƒt uƒ ĺxĬļĶĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ ĺt uƒĺ ƥƌĺssŹƙƒ suƌ Ƌĺs ƥƌŹx-

	 Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ Źƒtļƌieure ou étrangère, ce qui impose une 
pression à la baisse sur les prix et génère un effet négatif sur le produit des ventes et 
les profits; 
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	 les lois gouvernementales ou les changements dans la réglementation, qui peuvent 
affecter négativement le produit des ventes et affaiblir la rentabilité; 

	 Ƌĺs ńĞĬtĺuƌs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs suƌ ƋĺsƧuĺƋs uƒ sĺĬtĺuƌ ƒ’Ğ ĞuĬuƒ ĬƙƒtƌƜƋĺ, tĺƋs Ƨuĺ Ƌĺs 
changements du taux Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ, Ķĺs tĞux Ķ’ŹƒtļƌĽt ĺt Ķĺs tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ, ƧuŹ 
peuvent tous affecter négativement le produit des ventes et la rentabilité; et 

	 les conditions économiques mondiales défavorables. 
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11. Lors de la préparation des présents commentaires et calculs, les éléments suivants ont été 
ĺxĞƑŹƒļs ĺt ļtuĶŹļs, ĺt Ƌ’ƙƒ s’y ĺst ńŹļ, ƒƙtĞƑƑĺƒt : 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« Lubricant Oil Manufacturing in Canada – February 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« Inorganic Chemical Manufacturing in Canada – May 2014 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Organic 
Chemical Manufacturing in Canada – April 2014 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Plastic 
& Resin Manufacturing in Canada – November 2014 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« Synthetic Fibre Manufacturing in Canada – March 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« Fertilizer Manufacturing in Canada – April 2015 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé 
« Pesticide Manufacturing in Canada – November 2014 »; 

	 les renseignements contenus dans un rapport publié par IBISWorld intitulé « Plastic 
Products Miscellaneous Manufacturing in Canada – March 2015 »; 

	 Ķĺs ĺxtƌĞŹts Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ, ƥuīƋŹļ ƥĞƌ SĺƌvŹĬĺs 
économiques TD, intitulé « Perspectives économiques provinciales » et daté du 
10 avril 2015; 

	 Ķĺs ĺxtƌĞŹts Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ÉtĞts-Unis, intitulé « Prévisions 
économiques trimestrielles », publié par Services économiques TD et daté du 24 
mars 2015; 
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	 des extraits Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ƥuīƋŹļ ƥĞƌ ƋĞ �ĞƒƧuĺ Ķu �ĞƒĞĶĞ ŹƒtŹtuƋļ « Rapport sur la 
politique monétaire – Avril 2015 » et « Sommaire du rapport sur la politique 
monétaire – Avril 2015 »; 

 différentes données financières et statistiques publiées par Statistique Canada; 

 ĶŹńńļƌĺƒts ƌĺƒsĺŹŬƒĺƑĺƒts ƥuīƋŹļs suƌ Ƌĺ sŹtĺ Ɛĺī Ķ’IƒĶustƌŹĺ �ĞƒĞĶĞ 
(http://www.ic.gc.ca); 

	 différentes données financières et du marché sur des entreprises de fabrication de 
produits alimentaires et de boissons cotées en bourse, extraites de la base de 
données de Thomson Reuters Eikon. 

PERSPE�TIVES !�TUELLES ET FUT URES SUR L ’É�ONOMIE �!N!DIENNE  ET  L’É�ONOMIE 
MONDIALE  

12.	 Lĺs ńĞīƌŹĬĞƒts ĬĞƒĞĶŹĺƒs ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĶĞƒs Ƌĺs sĺĬtĺuƌs sƙƒt tƌĻs ĞńńĺĬtļs ƥĞƌ Ƌ’ļtĞt Ķĺ 
Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƥƙuƌ vĞƋŹĶĺƌ ĺt 
appuyer la conclusion relative à la désuétude économique, le présent examen incorpore 
uƒĺ ļvĞƋuĞtŹƙƒ Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ĺƒ vŹŬuĺuƌ ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƒĞtŹƙƒĞƋĺ ĺt 
internationale vers la date du rapport. 

13.	 Lĺs ŹƒĶŹĬĞtĺuƌs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ƑĞƅĺuƌs ƧuŹ sƙƒt utŹƋŹsļs ƥƙuƌ ļvĞƋuĺƌ Ƌ’ļtĞt ŬļƒļƌĞƋ Ķĺ 
Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt ƒƙtĞƑƑĺƒt Ƌĺs ĬŶĞƒŬĺƑĺƒts ĶĞƒs Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ ƑĞƒuńĞĬtuƌŹĻƌĺ, Ƌĺs 
vĺƒtĺs Ğu ĶļtĞŹƋ, Ƌĺ ƥƌƙĶuŹt ŹƒtļƌŹĺuƌ īƌut, Ƌĺs tĞux Ķĺ ĬŶƜƑĞŬĺ, Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺs ƥƌŹx ğ ƋĞ 
ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ ĺt Ƌĺs ƥƌĺssŹƙƒs ŹƒńƋĞtŹƙƒƒŹstĺs, ƋĞ ńƙƌĬĺ Ķĺ ƋĞ ĶĺvŹsĺ ĺt Ƌĺs tĞux Ķ’ŹƒtļƌĽt. 

14. Vous 	 trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ « Rapport sur 
la politique monétaire – Avril 2015 » publié par la Banque du Canada. 

L’éĐonomie  mondiĲle  

Les conditions financières mondiales se sont assouplies davantage ces 
derniers mois, alors que de nombreuses banques centrales ont accentué la 
détente monétaire en réaction à la persistance des capacités excédentaires 
Ğu sĺŹƒ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĞŹƒsŹ Ƨu’Ğu ƒŹvĺĞu Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ƋĞ ĬŹīƋĺ. Le 
recul des prix du pétrole et des autres matières premières fait sentir ses 
ĺńńĺts ĶĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ, stŹƑuƋĞƒt ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ĺƒ 
ŬļƒļƌĞƋ, ƑĞŹs ĞssƙƑīƌŹssĞƒt Ƌĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs Ķ’ĺxƥĞƒsŹƙƒ ĶĞƒs ĬĺƌtĞŹƒs ƥĞys. 
Tout bien considéré, la BaƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
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ƑƙƒĶŹĞƋĺ sĺ ƌĞńńĺƌƑŹssĺ ƥƙuƌ s’ļtĞīƋŹƌ ĺƒ Ƒƙyĺƒƒĺ ğ ƧuĺƋƧuĺ 3 1/2 % au 
cours de la période 2015-2017. 

Dans cette conjoncture mondiale, les perspectives de croissance des 
grandes économies restent divergentes. �ƙƑƑĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĞƑļƌŹĬĞŹƒĺ sĺ 
ƌĺĶƌĺssĺ, ƙƒ s’ĞttĺƒĶ ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ Rļsĺƌvĺ ńļĶļƌĞƋĺ ĬƙƑƑĺƒĬĺ 
à normaliser la politique monétaire plus tard cette année, ce qui contraste 
ĞvĺĬ Ƌ’ĞssƙuƥƋŹssĺƑĺƒt ĺƒ Ĭƙuƌs ĶĞƒs Ƌĺs Ğutƌĺs ļĬƙƒƙƑŹĺs ĞvĞƒĬļĺs. LĞ vŹve 
appréciation du dollar américain par rapport à la plupart des autres 
ƑƙƒƒĞŹĺs, Ķƙƒt Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ĺt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ, ƌĺńƋĻtĺ ĺƒ ŬƌĞƒĶĺ ƥĞƌtŹĺ 
ces différences et, à la longue, contribuera à les amoindrir en stimulant les 
exportations nettes dans les économies moins fortes. 

La chute marquée des prix du pétrole ainsi que le niveau plus bas des prix 
des produits de base alimentaires ont été des facteurs communs importants 
ğ Ƌ’ƙƌŹŬŹƒĺ Ķĺ ƋĞ ńĞŹīƋĺssĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ŬƋƙīĞƋĺ ĶĞƒs Ƌĺ ƑƙƒĶĺ. �Źĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ƙƒ 
s’Ğttende en général à ce que les effets désinflationnistes des prix plus bas du 
ƥļtƌƙƋĺ ĺt Ķĺs ĞƋŹƑĺƒts sƙŹĺƒt tĺƑƥƙƌĞŹƌĺs, Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ńƙƒĶĞƑĺƒtĞƋĺ ĶĞƒs Ķĺ 
ƒƙƑīƌĺux ƥĞys s’ĺst sŹtuļĺ īŹĺƒ ĺƒ Ķĺığ Ķĺs ĬŹīƋĺs Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ ĶuƌĞƒt uƒĺ 
ƋƙƒŬuĺ ƥļƌŹƙĶĺ. L’ƙńńƌĺ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ ƥĺƌsŹstĞƒtĺ ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ Ğ 
ĬƙƒstĞƑƑĺƒt ĺxĺƌĬļ Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs ğ ƋĞ īĞŹssĺ suƌ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ sƙus-jacente 
dans les économies avancées. Les écarts du facteur travail restent également 
appréciables. Même si le taux de chômage officiel a sensiblement diminué 
ĶĞƒs ĬĺƌtĞŹƒs ƥĞys, ĶĞƒs īĺĞuĬƙuƥ Ķ’ļĬƙƒƙƑŹĺs ĞvĞƒĬļĺs, Ƌĺ tĞux ļƋĺvļ Ķĺ 
chômage de longue durée et la croissance modeste des salaires donnent à 
ƥĺƒsĺƌ Ƨu’uƒĺ ƑĞƌŬĺ ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺ Ķĺ ƌĺssƙuƌĬĺs ŹƒutŹƋŹsļĺs suīsŹstĺ suƌ Ƌĺ 
marché du travail. 

15. Vous 	 trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ « Sommaire 
du rapport sur la politique monétaire – Avril 2015 » publié par la Banque du Canada et un 
rapport intitulé « Prévisions économiques trimestrielles », publié par Services économiques 
RD et daté du 24 mars 2015. 

L’éĐonomie ĲmériĐĲine  
 

Aux États-Unis, après avoir été faible au début de 2015, la croissance du 
PIB réel devrait se raffermir et devenir de plus en plus autosuffisante, 
ĞƋŹƑĺƒtļĺ ƥĞƌ uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ ŹƒtļƌŹĺuƌĺ ƥƌŹvļĺ vŹŬƙuƌĺusĺ. L’ĞĬtŹvŹtļ Ğu 
premier trimestre de 2015 a subi les contrecoups de plusieurs facteurs 
tƌĞƒsŹtƙŹƌĺs, y ĬƙƑƥƌŹs Ƌ’ŶŹvĺƌ ƌŹŬƙuƌĺux ĺt Ƌĺs ƥĺƌtuƌīĞtŹƙƒs ĬĞusļĺs ƥĞƌ ƋĞ 
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grèvĺ ĶĞƒs Ƌĺs ƥƙƌts Ķĺ ƋĞ ĬƜtĺ Ouĺst. Oƒ s’ĞttĺƒĶ tƙutĺńƙŹs ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ 
se soit en grande partie rétablie dans les prochains mois, comme le donnent 
ğ ƥĺƒsĺƌ Ķ’Ğutƌĺs ŹƒĶŹĬĞtĺuƌs, ƥĞƌ ĺxĺƑƥƋĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĺƑƥƋƙŹ ĺt ƋĞ 
confiance. Conjuguée aux faibles prix du pétrole, une amélioration du 
marché du travail devrait contribuer à une progression solide du revenu 
disponible réel et des dépenses des ménages. 

Uƒĺ ĺxƥĞƒsŹƙƒ sƙutĺƒuĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt ĶĞƒs Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ƌļsŹĶĺƒtŹĺƋ 
aux États-Unis – marché clé pour les exportations canadiennes – met du 
temps à se matérialiser. Cependant, à la faveur de la croissance robuste du 
revenu du travail, des bas taux hypothéĬĞŹƌĺs ĺt Ķĺs sŹŬƒĺs Ķ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ Ğu 
chapitre de la formation des ménages, on prévoit encore que la construction 
de logements affichera une croissance vigoureuse plus tard cette année. Une 
hausse de la demande des ménages et le regain de confiance observé 
actuellement, ainsi que la bonne santé financière des sociétés, devraient 
stimuler encore davantage les investissements des entreprises. Cependant, 
ƙƒ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌ’ĞƥƥƌļĬŹĞtŹƙƒ Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, ƧuŹ ƌĺńƋĻtĺ Ĭĺs 
perspectives économiques relativement favorables, bride la croissance aux 
États-Unis. 

... ƒƙus ƥƌļvƙyƙƒs Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ sĺ ƥƙuƌsuŹvƌĞ ğ uƒ 
taux de 3,0 % en 2015, soit une hausse par rapport aux 2,4 % en 2014. Avec 
la Réserve fédérale qui commence lentement à normaliser la politique 
monétaire et la baisse du taux de chômage à 5,0 % en 2016, la croissance 
économique devrait baisser à 2,8 %. 

16. Vous 	 trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ « Sommaire 
du rapport sur la politique monétaire – Avril 2015 » publié par la Banque du Canada. 

PIB 

Oƒ ĺstŹƑĺ Ƨuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ Ğ stĞŬƒļ Ğu ƥƌĺƑŹĺƌ tƌŹƑĺstƌĺ Ķĺ 
2015. SĺƋƙƒ Ƌ’ļvĞƋuĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ �ĞƒƧuĺ, Ƌ’ŹƒĬŹĶĺƒĬĺ Ķu ĬŶƙĬ Ķĺs ƥƌŹx Ķu ƥļtƌƙƋĺ 
sur la croissance se fera sentir plus rapidement que prévu en janvier, sans 
toutefois être plus importante. L’ĞƑƥƋĺuƌ ĶļńŹƒŹtŹvĺ Ķĺ Ĭĺttĺ ŹƒĬŹĶĺƒĬĺ ĶĺvƌĞ 
être surveillée de près. En arrière-plan des effets de ce choc, la succession 
naturelle de certains facteurs – raffermissement des exportations hors 
énergie, augmentation des investissements et amélioration des marchés du 
travail – ƥƌƙŬƌĺssĺ. �ĺttĺ sļƧuĺƒĬĺ sĺƌĞ ƌĺƒńƙƌĬļĺ ƥĞƌ Ƌ’ĞssƙuƥƋŹssĺƑĺƒt 
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ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺ Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ńŹƒĞƒĬŹĻƌĺs ƧuŹ s’ĺst ƙƥļƌļ ĺt ƥĞƌ Ƌ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ 
de la demande américaine. 

LƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĬŹĶĺƒĬĺ Ķu ĬŶƙĬ Ķĺs Ĭƙuƌs ƥļtƌƙƋŹĺƌs suƌ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ 
commencera à se dissiper, cette succession naturelle devrait redevenir la 
tĺƒĶĞƒĬĺ ĶƙƑŹƒĞƒtĺ vĺƌs Ƌĺ ƑŹƋŹĺu Ķĺ Ƌ’Ğƒƒļĺ. LĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ 
croissance du PIB réel rebondisse au deuxième trimestre et se raffermisse 
ƥĞƌ ƋĞ suŹtĺ ƥƙuƌ s’ļtĞīƋŹƌ ĺƒ moyenne à quelque 2 1/2 % sur une base 
tƌŹƑĺstƌŹĺƋƋĺ ƅusƧu’Ğu ƑŹƋŹĺu Ķĺ 2016. EƋƋĺ ƥƌļvƙŹt Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķu PI� 
réel se chiffrera à 1,9 % en 2015, à 2,5 % en 2016 et à 2,0 % en 2017. 

!ƥƌĻs s’Ľtƌĺ ƌĺĶƌĺssļs Ğu ƑŹƋŹĺu Ķĺ Ƌ’Ğƒƒļĺ ĶĺƌƒŹĻƌĺ, Ƌĺs ŹƒvĺstŹssements 
des entreprises ont fléchi au quatrième trimestre. La baisse des cours 
ƥļtƌƙƋŹĺƌs ĶĺvƌĞŹt sĺ tƌĞĶuŹƌĺ ƥĞƌ uƒĺ ĬƙƒtƌĞĬtŹƙƒ ƌĞƥŹĶĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt 
dans le secteur du pétrole et du gaz. Des réductions substantielles des 
dépenses en immobilisations ont été annoncées dans le secteur pétrolier et 
Ƌĺs ĞĬtŹvŹtļs Ķĺ ńƙƌĞŬĺ sƙƒt ĺƒ ĬŶutĺ ƋŹīƌĺ ĶĺƥuŹs Ƌĺ Ķļīut Ķĺ Ƌ’Ğƒƒļĺ. 

Depuis janvier, la Banque a revu à la baisse son estimation du PIB réel 
pour le premier trimestre de 2015 et table maintenant sur une croissance 
essentiellement nulle, en raison surtout des effets précipités du choc des prix 
ƥļtƌƙƋŹĺƌs. D’Ğutƌĺs ńĞĬtĺuƌs ĺƒ ƅĺu ŹƒĬƋuĺƒt Ƌ’ŶŹvĺƌ ƌŹŬƙuƌĺux ĺt ƋĞ ńĞŹīƋĺssĺ 
tĺƑƥƙƌĞŹƌĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ Ğux ÉtĞts-Unis. 

LĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ ƋĞ Ĭƌƙissance annuelle moyenne du PIB réel 
s’ļtĞīƋŹssĺ ğ 1,9 % en 2015 et à 2,5 % en 2016, ce qui correspond à peu près à 
ce qui était prévu en janvier. Toutefois, la composition de la croissance sera 
ƧuĺƋƧuĺ ƥĺu ĶŹńńļƌĺƒtĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ƥƋus ńƙƌtĺs ĺt Ķ’uƒ 
redressement plus faible des investissements. En 2017, le PIB réel devrait 
progresser de 2,0 %. 

Cours du pétrole 

Lĺs Ĭƙuƌs Ķu ƥļtƌƙƋĺ ƧuŹ ƙƒt Ķĺ Ƌ’ŹƑƥƙƌtĞƒĬĺ ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ 
sont fondés sur les trois principaux pétroles de référence suivants : le Brent, 
ƥļtƌƙƋĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ- Ƌĺ Ɛĺst TĺxĞs IƒtĺƌƑĺĶŹĞtĺ (ƐTU), 
pétrole léger de référence en Amérique du Nord; et le Western Canada 
SĺƋĺĬt (Ɛ�S), ƥļtƌƙƋĺ ƋƙuƌĶ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĶĞƒs Ƌ’ƙuĺst Ķu �ĞƒĞĶĞ. 

Après avoir enregistré une chute brutale au deuxième semestre de 2014, 
Ƌĺs Ĭƙuƌs ƥļtƌƙƋŹĺƌs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƧuŹ sƙƒt ŹƑƥƙƌtĞƒts ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ 
canadienne ont été très volatils, fluctuant autour ou en deçà des niveaux 
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anticipés dans le Rapport de janvier. Les cours du West Texas Intermediate 
(WTI) et du Western Canada Select (WCS) – les principaux pétroles de 
référence dont se servent les producteurs de Ƌ’Ouĺst Ķu �ĞƒĞĶĞ ƥƙuƌ ļtĞīƋŹƌ 
les prix – suīŹssĺƒt ĺƒĬƙƌĺ Ƌ’ŹƒńƋuĺƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ 
pétrole aux États-UƒŹs, ƑĽƑĺ sŹ Ƌ’ĺƒtƌĺtŹĺƒ Ķĺs ƌĞńńŹƒĺƌŹĺs ĺt Ƌĺs ŬƌĻvĺs ƙƒt 
freiné la demande. 

Par convention, la Banque postule que les prix de Ƌ’ļƒĺƌŬŹĺ ĶĺƑĺuƌĺƌƙƒt 
près de leurs niveaux récents durant la période de projection. Les cours du 
Brent, du WTI et du WCS se sont établis en moyenne à quelque 55, 50 et 
35 dollars américains le baril, respectivement, depuis le début de mars. Par 
rapport aux chiffres dont faisait état le Rapport de janvier, ces cours sont 
inférieurs de 5 dollars pour les trois pétroles de référence. 

Inflation 

LĞ �ĞƒƧuĺ s’ĞttĺƒĶ ğ Ĭĺ Ƨuĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ 
ĬƙƒtŹƒuĺ Ķ’ĞvƙŹsŹƒĺƌ 2 % tout au long de la période de projection. À court 
tĺƌƑĺ, Ƌ’ļƋĞƌŬŹssĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ļĬĞƌt Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĶĺvƌĞŹt ĺxĺƌĬĺƌ Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs 
suƥƥƋļƑĺƒtĞŹƌĺs ğ ƋĞ īĞŹssĺ suƌ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ. SŹ Ƌ’ƙƒ suƥƥƙsĺ Ƨuĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien demeurera autour de 79 cents É.-U., les répercussions des 
variations du taux de change devraient culminer au second semestre de 2015 
ĺt sĺ ĶŹssŹƥĺƌ Ķ’ŹĬŹ ƋĞ ńŹƒ Ķĺ 2016. PĞƌĞƋƋĻƋĺƑĺƒt, ğ Ƒĺsuƌĺ Ƨuĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ sĺ ƌĞńńĺƌƑŹƌĞ ĺt Ƨuĺ Ƌ’ļĬĞƌt Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ sĺ ƌļsƙƌīĺƌĞ, Ƌĺs 
pressions désinflationnistes issuĺs Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ ĶĺvƌĞŹĺƒt 
ŬƌĞĶuĺƋƋĺƑĺƒt ĶŹƑŹƒuĺƌ. L’ĺńńĺt Ķu ƒŹvĺĞu ƥƋus ńĞŹīƋĺ Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĺt 
ĬĺƋuŹ Ķu ƌļtƌļĬŹssĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ļĬĞƌt Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ suƌ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ 
Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ sĺ ĬƙƒtƌĺīĞƋĞƒĬĺƌƙƒt ŬƋƙīĞƋĺƑĺƒt Ƌ’uƒ Ƌ’Ğutre tout au 
long de la période de projection. 

!Ƌƙƌs Ƨuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĞttĺŹƒĶƌĞ sƙƒ ƥƋĺŹƒ ƥƙtĺƒtŹĺƋ vĺƌs ƋĞ ńŹƒ Ķĺ 2016 ĺt 
s’y ƑĞŹƒtŹĺƒĶƌĞ, ĺt ĬƙƑƑĺ Ƌĺs Ğttĺƒtĺs Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ sƙƒt īŹĺƒ ĞƒĬƌļĺs, 
Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ tĞƒt ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ Ƨuĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ ĶĺvƌĞŹt 
avoisiner 2 % de façon durable. 

�Źĺƒ Ƨuĺ Ƌĺs Ğttĺƒtĺs ğ Ĭƙuƌt tĺƌƑĺ ĬƙƒĬĺƌƒĞƒt Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ 
Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ ĶĺƑĺuƌĺƒt ƥƌĻs Ķĺ ƋĞ ƋŹƑŹtĺ ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķĺ ƋĞ ńƙuƌĬŶĺttĺ, Ƌĺs 
attentes à moyen terme restent bien ancrées à 2 %. Les compilations de 
Consensus Economics publiées en mars foƒt ļtĞt Ķ’uƒ tĞux Ķ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ 
Ķĺ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ Ķĺ 0,9 % pour 2015, en légère baisse par rapport à janvier, 
tandis que les prévisions pour 2016 sont inchangées, à 2,1 %. Selon les 
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ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’enquête sur les perspectives des entreprises parus ce printemps, 
ƋĞ ƑĞƅƙƌŹtļ Ķĺs ńŹƌƑĺs ƥƌļvƙŹĺƒt Ƨu’Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs Ķĺux ƥƌƙĬŶĞŹƒĺs Ğƒƒļĺs, 
Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ s’ļtĞīƋŹƌĞ ĶĞƒs ƋĞ ƑƙŹtŹļ ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķĺ ƋĞ 
ńƙuƌĬŶĺttĺ Ķĺ ƑĞżtƌŹsĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ķĺ 1 ğ 3 % visée par la Banque. Cette 
prévision concorde aveĬ Ƌĺ ńĞŹīƋĺ ƒŹvĺĞu Ķĺ Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� 
global en 2015 attribuable aux pressions à la baisse exercées par les prix de 
Ƌ’ĺssĺƒĬĺ. 

SŹ Ƌ’ƙƒ suƥƥƙsĺ Ƨuĺ Ƌĺs Ĭƙuƌs Ķu �ƌĺƒt sĺ sŹtuĺƌƙƒt ğ 55 dollars É.-U. le 
īĞƌŹƋ, Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙbal devrait tomber à un niveau 
légèrement inférieur à 1 % dans les prochains mois, avant de regagner la 
cible de 2 % Ğu Ķļīut Ķĺ 2016. L’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ 
devrait se maintenir aux alentours de 2 % tout au long de la période de 
projection, les forces à la hausse exercées par la dépréciation passée du taux 
de change contrebalançant les pressions à la baisse continues issues de 
Ƌ’ƙńńƌĺ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ, ƧuŹ s’ĺstƙƑƥĺƌƙƒt ŬƌĞĶuĺƋƋĺƑĺƒt ğ Ƒĺsuƌĺ Ƨuĺ Ƌ’ļĬĞƌt 
de production se résorbera. La BaƒƧuĺ ĬƙƒtŹƒuĺ Ķĺ s’ĞttĺƒĶƌĺ ğ Ĭĺ Ƨuĺ 
Ƌ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ Ƒĺsuƌļĺ tĞƒt ƥĞƌ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ Ƨuĺ ƥĞƌ Ƌ’IP� ŬƋƙīĞƋ 
s’ļtĞīƋŹssĺ ğ 2 % Ķĺ ńĞıƙƒ ĶuƌĞīƋĺ vĺƌs ƋĞ ńŹƒ Ķĺ 2016, ƋƙƌsƧuĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ sĺ 
remettra à tourner à plein régime. 

Thomson Reuters 

TĲux d’intérêt Đlé 

Lĺs ƌŹsƧuĺs ĺƒtƙuƌĞƒt Ƌĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs Ķ’ŹƒńƋĞtŹƙƒ sƙƒt ƑĞŹƒtĺƒĞƒt ğ ƥĺu 
près équilibrés et ceux liés à la stabilité financière semblent évoluer comme 
ƥƌļvu. LĞ �ĞƒƧuĺ ĺst Ķ’ĞvŹs Ƨuĺ Ƌĺ ĶĺŬƌļ Ķĺ Ķļtĺƒtĺ ƑƙƒļtĞŹƌĺ ĺƒ ƥƋĞĬĺ 
demeure approprié et maintient donc le taux cible du financement à un jour 
à 3/4 %. 

Taux de change 
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DĺƥuŹs ƅĞƒvŹĺƌ, Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ s’ĺst ĶļƥƌļĬŹļ vŹs-à-vis du 
dollar américain, ce qui tient en grande partie à la vigueur généralisée de la 
monnaie américaine et à la ĶŹvĺƌŬĺƒĬĺ ĞttĺƒĶuĺ ĶĞƒs Ƌ’ƙƌŹĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs 
politiques monétaires du Canada et des États-Unis. Le niveau actuel du dollar 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ s’ŹƒsĬƌŹt ĞussŹ ĶĞƒs ƋĞ ƌĺƋĞtŹƙƒ ŶŹstƙƌŹƧuĺ Ķĺ ĬĺƋuŹ-ci avec les prix du 
pétrole. Par convention, la Banque postule que le dollar canadien se situera 
près du niveau moyen observé récemment, soit 79 cents, durant la période 
de projection... 

TĲux de ĐhĲnge entre le �!D et l’USD 

Thomson Reuters 

Marchés du travail 

. . . . Ƌĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs suƌ Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ ƥĞƌĞŹssĺƒt, ĶĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, 
s’Ľtƌĺ ĞƑļƋŹƙƌļĺs ƑƙĶĺstĺƑĺƒt Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs sŹx ĶĺƌƒŹĺƌs ƑƙŹs. !ŹƒsŹ, Ƌĺs tĞux 
de chômage, de sous-utilisation de la main-Ķ’Ƥuvƌĺ ĺt Ķĺ ĬŶƜƑĞŬĺ Ķĺ 
longue durée ont tous reculé, aloƌs Ƨuĺ Ƌĺ tĞux Ķ’ĞĬtŹvŹtļ Ķĺ ƋĞ ƥƙƥuƋĞtŹƙƒ 
ĶĞƒs ƋĞ ńƙƌĬĺ Ķĺ Ƌ’ġŬĺ Ğ ĬƙƑƑĺƒĬļ ğ sĺ ƌĺĶƌĺssĺƌ Ĭĺs ĶĺƌƒŹĺƌs ƑƙŹs ĞƥƌĻs 
avoir affiché une certaine faiblesse au milieu de 2014. En dépit de ces 
progrès encourageants, une marge notable de ressources inutilisées subsiste 
suƌ Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ, ĬƙƑƑĺ Ƌ’ŹƋƋustƌĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ Ķu ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ Ķĺ 
ƋĞ �ĞƒƧuĺ. Dĺ ƥƋus, Ƌ’ĺńńĺt Ķĺ ƋĞ ĬŶutĺ Ķĺs Ĭƙuƌs Ķu ƥļtƌƙƋĺ ƒĺ s’ĺst ƥĞs 
ĺƒĬƙƌĺ ƥƋĺŹƒĺƑĺƒt ƌļƥĺƌĬutļ suƌ Ƌĺs stĞtŹstŹƧuĺs ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķ’ĺƑƥƋƙŹ. LĞ 
dernière enquête sur les perspectives des entreprises indique que le solde 
Ķĺs ƙƥŹƒŹƙƒs ĬƙƒĬĺƌƒĞƒt Ƌĺs ŹƒtĺƒtŹƙƒs Ķ’ĺƑīĞuĬŶĺ Ğ ƌĺĬuƋļ ƥƙuƌ sĺ sŹtuĺƌ ğ 
son niveau le plus bas depuis 2009, et les répondants font état de pénuries 
de main-Ķ’Ƥuvƌĺ tƙuƅƙuƌs ńĞŹīƋĺs ĺt ƑƙŹƒs ƥƌƙƒƙƒĬļĺs Ƨu’ŹƋ y Ğ Ķƙuzĺ ƑƙŹs. 

Utilisation de la capacité 
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Lĺs Ƒĺsuƌĺs Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķu stƙĬƈ Ķĺ ĬĞƥŹtĞƋ ĺxŹstĞƒt ĬƙƒtŹƒuĺƒt Ķĺ 
signaler la présence de capacités excédentaires moindres que celles que 
laissent entrevoir les mesures de la marge de ressources inutilisées sur le 
ƑĞƌĬŶļ Ķu tƌĞvĞŹƋ, Ĭĺ ƧuŹ ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶ Ğux tĺƒĶĞƒĬĺs Ƨu’ŹƋ ĺst ƒĞtuƌĺƋ 
Ķ’ƙīsĺƌvĺƌ ğ ƋĞ suŹtĺ Ķ’uƒĺ ƌļĬĺssŹƙƒ ĶĺstƌuĬtƌŹĬĺ. Lĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
capacité industrielle a grimpé pour atteindre 83,6 %, soit un niveau supérieur 
à sa moyenne historique. Dans de nombreux secteurs non énergétiques, le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺs ĬĞƥĞĬŹtļs s’ĺst ļŬĞƋĺƑĺƒt ĞĬĬƌu Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĶĺƌƒŹĺƌs 
tƌŹƑĺstƌĺs, Ĭĺ ƧuŹ ĬƙƒstŹtuĺ uƒ sŹŬƒĺ ƥƌļĬuƌsĺuƌ Ķ’uƒĺ ŶĞussĺ Ķĺs Ķļƥĺƒsĺs 
Ķ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt. LĞ ƥƋus ƌļĬĺƒtĺ ĺƒƧuĽtĺ sur les perspectives des 
entreprises fait ressortir que les pressions se sont surtout fait sentir parmi les 
firmes à vocation exportatrice, qui citent fréquemment les contraintes 
relatives à la capacité physique comme un obstacle important à leur aptitude 
à répondre à une brusque augmentation de la demande. 
�ƙƑƥtĺ tĺƒu Ķĺs ĶŹvĺƌs ŹƒĶŹĬĞtĺuƌs Ķĺs ƥƌĺssŹƙƒs s’ĺxĺƌıĞƒt suƌ ƋĞ 

ĬĞƥĞĬŹtļ Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ, ƋĞ �ĞƒƧuĺ ĺst Ķ’ĞvŹs Ƨuĺ ƋĞ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ĬĞƥĞĬŹtļs 
ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺs Ğu sĺŹƒ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ ĺst ƒƙtĞīƋĺ. �ĺƋƋĺ-ci se 
situerait entre 1/2 et 1 1/2 %, ce qui porte à croire que les ressources 
inutilisées et les pressions désinflationnistes sont plus importantes que ce qui 
était estimé en janvier. 

17. Les indicateurs clés du marché financier canadien vers la date du présent rapport sont 
résumés ci-dessous. 

Taux de rendement moyen des obligations négociables du Gouvernement 
du Canada : 

1 à 3 ans 
3 à 5 ans 
5 à 10 ans 
Plus de 10 ans 

0,65% 
0.81% 
1.33% 
2,15% 

Taux préférentiel des banques à charte canadiennes 2,85% 

TĞux Ķ’ĺƑƥƌuƒt Ķĺs ŶyƥƙtŶĻƧuĺs ĬƙƒvĺƒtŹƙƒƒĺƋƋĺs : 
3 ans 
5 ans 

3,39% 
4,64% 

Taux des certificats de placement garanti des banques à charte : 
3 ans 1.03% 
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18. Vous trouverez ci-dessous un commentaire sur les conditions économiques et les 
ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs ńutuƌĺs ƥƙuƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺ, ĺxtƌĞŹt Ķ’uƒ ƌĞƥƥƙƌt ŹƒtŹtuƋļ 
« Perspectives économiques provinciales » publié par Services économiques TD et daté du 
10 avril 2015. 

L’éĐonomie de  l’OntĲrio  
 

     
      

 
 

     
      

  
       

       
     

     
    

   
       

       
  

 
      

        
     

   
   
     
     
      

    

 
   

       
      

   

L’OƒtĞƌŹƙ ĶĺvƌĞŹt Ľtƌĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ğ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ƋĞ ƥƋus ƌĞƥŹĶĺ suƌ ƋĞ 
période de 2015 à 2016, avec une croissance du PIB réel estimée de 2,7 % en 
moyenne. 

La croissance du PIB réel aux États-Unis devrait se situer autour de 3 % 
par an au cours des deux prochaines années, ce qui devrait se traduire par 
uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ sƙƋŹĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ ƑĞƒuńĞĬtuƌŹĺƌ Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ. Lĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien plus faible sera également avantageux pour les producteurs de 
Ƌ’OƒtĞƌŹƙ. Oƒ ƙīsĺƌvĺ Ķļƅğ Ķĺs ŹƒĶŹĬĞtŹƙƒs Ķ’uƒ ļƋĞƒ ĬƌƙŹssĞƒt Ķĺ ƋĞ 
fabrication dans les usines, avec une croissance de presque 5 % du PIB 
manufacturier réel sur une base annuelle pendant le 3e trimestre de 2014. 
Les perspectives positives pour le secteur manufacturier sont quelque peu 
Ğttļƒuļĺs ƥĞƌ uƒĺ ĬƙƒtƌĞĬtŹƙƒ ƥƌļvuĺ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķ’ĞutƙƑƙīŹƋĺs, ĺƒ 
ƌĞŹsƙƒ Ķĺ ƋĞ ńĺƌƑĺtuƌĺ ƥƌļvuĺ Ķĺ Ƌ’usŹƒĺ Ķĺ �ŶƌysƋĺƌ ğ ƐŹƒĶsƙƌ ƥĺƒĶĞƒt 
14 semaines pour un réoutillage, et de la ferƑĺtuƌĺ ƥƌƙŬƌĺssŹvĺ Ķĺ Ƌ’usŹƒĺ 2 
de GM à Oshawa. 

Uƒ ĺƒvŹƌƙƒƒĺƑĺƒt Ğux tĞux Ķ’ŹƒtļƌĽt ƥĺu ļƋĺvļs Ğ ĬƙƒtŹƒuļ ğ ĞƋŹƑĺƒtĺƌ 
le marché du logement au cours des premiers mois de 2015, avec une 
tendance à la hausse des prix des reventes et des prix moyens. Bien que nos 
perspectives sur la demande en logement aient été révisées à la hausse 
depuis notre mise à jour de janvier, nous nous attendons toujours à voir une 
ƑƙĶļƌĞtŹƙƒ ƥƌƙŬƌĺssŹvĺ Ķu ƑĞƌĬŶļ Ķĺ ƋĞ ƌĺvĺƒtĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķ’uƒĺ 
ĶļtļƌŹƙƌĞtŹƙƒ ƥƌļvuĺ Ķĺ Ƌ’ĞīƙƌĶĞīŹƋŹtļ et des dettes des ménages élevées. 
L’ĞĬtŹvŹtļ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ƒƙuvĺƋƋĺ ĬƙƒstƌuĬtŹƙƒ ĶĺvƌĞŹt ĶŹƑŹƒuĺƌ Ğu Ĭƙuƌs 
des prochaines années, après une période de construction excessive. 

Lĺs ƥĺƌsƥĺĬtŹvĺs īuĶŬļtĞŹƌĺs Ķu ŬƙuvĺƌƒĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ ĶĺƑĺuƌĺƒt 
difficiƋĺs, ĞvĺĬ uƒ ļĬŶļĞƒĬŹĺƌ Ķĺ Ƌ’ļƋŹƑŹƒĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ Ķĺttĺ tƙuƅƙuƌs ńŹxļ ƥƙuƌ 
Ƌ’ĺxĺƌĬŹĬĺ 2017-2018. Lĺ īuĶŬĺt ƧuŹ s’ĺƒ vŹĺƒt Ğu ƥƌŹƒtĺƑƥs ĶĺvƌĞŹt ńƙuƌƒŹƌ 
des détails supplémentaires quant à la manière dont le gouvernement a 

14
 



 

 

  
   

 
      

     
     

   
       

      
      

Ƌ’ŹƒtĺƒtŹƙƒ Ķĺ ƑĞŹƒtĺƒŹƌ ĺssĺƒtŹĺƋƋĺƑĺnt stables les dépenses sur les 
ƥƌƙŬƌĞƑƑĺs ƥĺƒĶĞƒt Ƌ’ĺxĺƌĬŹĬĺ 2017-2018. 

LĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĺƑƥƋƙŹ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ Ğ ļtļ Ƌĺƒtĺ ğ ĶļƑĞƌƌĺƌ ĺƒ 2015, ĞvĺĬ 
une hausse de seulement 0,6 % fondée sur les tendances. Étonnamment, les 
emplois dans le secteur manufacturier sont encore bas en février, en dépit 
Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs ĞĬtŹvŹtļs. Nƙus ƥƌļvƙyƙƒs uƒĺ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķĺ Ƌ’ĺƑƥƋƙŹ 
de 1 % sur la période de 2015 à 2016. Les gains réguliers du secteur 
manufacturier fondé sur les exportations et du secteur du tourisme devraient 
se traduire en embauche plus tard en 2015. 
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19. Lĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ƥƙuƌ ƋĞ ƥƌƙvŹƒĬĺ Ķĺ Ƌ’OƒtĞƌŹƙ ĺƒ ĶĞtĺ Ķ’ĞvƌŹƋ 2015 sont 
résumées dans le tableau ci-dessous. 

STATISTIQUES ÉCONOMIQUES SÉLECTIONNÉES – ONTARIO 
(% annuel moyen de changement, sauf indication contraire) 

Réel Réel Réel 
Prévu 

(en dĲte d’Ĳvril 2015) 

2012 2013 2014 2014E 2015 F 2016 F 

PIB réel 1,7 1.3 - 2,4 2,8 2,5 
PIB nominal 3,2 2,4 - 4,0 3,8 4,7 

Emploi 0,7 1,8 0,8 - 1.0 1.0 

Taux de chômage (annuel, en %) 7,9 7,6 7,3 - 6,9 6,7 

Commerce de détail 1,6 2,3 4,8 - 3,6 4,0 

Mises en chantier de logements 
(ĺƒ ƑŹƋƋŹĺƌs Ķ’uƒŹtļs) 

77,4 60,9 58,4 - 57,4 57,3 

Mises en chantier de logements 14,2 -21,4 -4,0 - -1,8 -0,2 

Ventes de maisons existantes (en 
ƑŹƋƋŹĺƌs Ķ’uƒŹtļs) 

197,6 198,5 206,0 - 211,1 212,6 

Ventes de maisons existantes -1,9 0,5 3,7 - 2,5 0,7 

Prix moyen des maisons (en 
milliers de CAD) 

381,3 400,7 428,6 - 446,7 455,5 

Prix moyen des maisons 5,0 5,1 7.0 - 4,2 2,0 

Indice des prix à la consommation 1.4 1.0 2,3 - 0,7 2,2 

SOURCE : Services économiques TD – Avril 2015 (www.td.com/economics) 

DIS�USSION GÉNÉR!LE DE L’!N!LYSE QU!LIT!TIVE DE L! DÉSUÉTUDE É�ONOMIQUE 

20. Comme	 mentionné ci-dessus, la désuétude économique existe lorsque des influences 
externes affectent négativement les rendements économiques gagnés par un secteur grâce 
ğ Ƌ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙn de ses actifs, ce qui diminue la valeur de ces derniers. La première étape de 
ƋĞ ĶļtĺƌƑŹƒĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĺxŹstĺƒĬĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĶĞƒs uƒ sĺĬtĺuƌ ĬƙƒsŹstĺ ğ 
effectuer une analyse qualitative des conditions économiques actuelles au sein du secteur 
et des répercussions des influences extérieures sur ce secteur. 

21. Une discussion des conditions économiques actuelles, ainsi que des influences extérieures 
qui affectent les secteurs, est présentée ci-Ķĺssƙus sļƥĞƌļƑĺƒt ƥƙuƌ ĬŶĞĬuƒ Ķ’ĺƒtƌĺ ĺux. 

DISCUSSION GÉNÉR!LE  DE L’!PPRO�HE DE  L!  QU!NTIFI�!TION  DE L!  DÉSUÉTUDE 
ÉCONOMIQUE  
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22.	 Eƒ ƥƋus Ķ’uƒ ĺxĞƑĺƒ Ķĺs ńĞĬtĺuƌs ƧuĞƋŹtĞtŹńs ĞssƙĬŹļs ğ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
mentionnés ci-Ķĺssƙus, uƒĺ ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƒtŹtĞtŹvĺ Ķĺ ƌĞtŹƙs ĬƋļs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ 
des entrepƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥuīƋŹƧuĺs ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ƌĺs sĺĬtĺuƌs Ğ ļtļ ĺńńĺĬtuļĺ ĞńŹƒ Ķĺ 
quantifier le niveau de désuétude économique présent, ou son absence, généralement 
parlant. 

23. Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises 
ƥuīƋŹƧuĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺƒt ĶĞƒs Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu 
Canada. 

24.	 Lĺs ƌĞtŹƙs sƥļĬŹńŹƧuĺs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ĞƒĞƋysļs (ĺt ĺxƥƋŹqués plus en détail ci
dessous) sont les suivants : 

 rendement du capital investi; 

 pourcentage de marge brute; 

 ratio de rotation des stocks; 

 ƌĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ŹƑƑƙīŹƋŹsļ-

 ratio cours/valeur comptable; et 

 tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ. 

25.	 Lĺs ƌĞtŹƙs ĬƋļs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ĺxĞƑŹƒļs ƙƒt ļtļ ĞƒĞƋysļs suƌ uƒĺ ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 
dix ans, de 2004 à 2013, afin de calculer des ratios de référence historiques du rendement 
du secteur. Les ratios aĬtuĺƋs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ 
ƥuīƋŹƧuĺs, ńƙƒĶļĺs suƌ Ƌ’Ğƒƒļĺ 2014, ont alors été comparés aux ratios de référence 
historiques. 

26. Si les ratios de rendement actuels des entreprises de référence publiques affichent une 
tendance considérablement inférieure aux ratios de référence historiques, de façon 
collective, cela peut indiquer la présence de désuétude économique dans le secteur. 

27. Le pourcentage de diminution des ratios actuels à partir des ratios de référence historique, 
mesuré collectivement en fonction des résultats des entreprises de référence, peut être 
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utilisé comme point de référence global pour le taux de désuétude économique présent 
dans chaque sous-secteur majeur, généralement parlant. 

28. Une description des ratios ĬƋļs Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ĺxĞƑŹƒļs ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ ĬŹ 
dessous. 

Analyse du rendement du  capital  investi  

29. Le rendement du capital investi (« RCI ¬) ĺst uƒ ƌĞtŹƙ Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ƧuŹ Ƒĺsuƌĺ Ƌ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ 
de la génération de revenu par une entreprise à partir du capital investi, en comparant le 
īļƒļńŹĬĺ ƒĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ğu ĬĞƥŹtĞƋ ŹƒvĺstŹ. Lĺ R�I ĺst uƒĺ ƑĺŹƋƋĺuƌe mesure que le 
rendement des capitaux propres, car il mesure à quel point une entreprise utilise ses 
ĬĞƥŹtĞux ƥƌƙƥƌĺs ĺt sĺs Ķĺttĺs ƥƙuƌ Ŭļƒļƌĺƌ Ķĺs ƥƌƙńŹts. Uƒ R�I ƥĺu ļƋĺvļ ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’uƒĺ 
entreprise utilise mal ses ressources en capital. 

30. Le rendement du capital investi est calculé de la façon suivante : 

Rendement = (bénéfice net d’exploitation après impôt) 

divisé par 

Capital investi = (dette portant intérêt + capitaux propres) 

31. Le RCI est instructif lorsque son suivi est effectué sur une ligne annuelle de tendance, car il 
ŹƒĶŹƧuĺ Ƌĺs ĬŶĞƒŬĺƑĺƒts ğ ƋƙƒŬ tĺƌƑĺ Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ƙƥļƌĞtŹƙƒƒĺƋ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ. Uƒĺ 
īĞŹssĺ Ķu īļƒļńŹĬĺ Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ tĞƒĶŹs Ƨuĺ Ƌĺ ĬĞƥŹtĞƋ ŹƒvĺstŹ ƌĺstĺ Ĭƙƒstant ou augmente 
entraînera une baisse du RCI. 

32. Une baisse du	 RCI peut indiquer que les influences externes sur le marché ont des 
répercussions négatives sur la rentabilité, donnant ainsi naissance à la désuétude 
économique. 

33. Chacune des influences extérieures suivantes peut affecter négativement le bénéfice 
Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ ĺt Ƌĺ R�I, ĶƙƒƒĞƒt ƒĞŹssĞƒĬĺ ğ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ : la baisse de la 
ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ- Ƌ’ĞĬĬƌƙŹssĺƑĺƒt Ķĺ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ, ĬƌļĞƒt uƒĺ 
offre excédentaire et une pression sur les prix; et les réglementations gouvernementales 
qui exigent des investissements accrus ou des plafonds sur les prix. Tous ces facteurs 
ƥĺuvĺƒt ƒuŹƌĺ ğ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƌļĞƋŹsĺƌ uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ suƌ 
ses actifs. 
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Analyse de la marge de profit brute (%) 

34. Le pourcentage 	de la marge de profit brute est un ratio de rentabilité qui mesure le 
pourcentage par lequel le produit des ventes dépasse les dépenses requises pour la 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’uƒ ƥƌƙĶuŹt, Ƨuĺ Ƌ’ƙƒ ĞƥƥĺƋƋĺ Ĭƙût Ķĺs produits vendus (le « CPV »). 

35. Le CPV inclut le coût des matières brutes, la main-Ķ’Ƥuvƌĺ ĶŹƌĺĬtĺ ĺt Ƌĺs ńƌĞŹs ŬļƒļƌĞux Ķĺ 
ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ƒļĬĺssĞŹƌĺs ğ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺs ƥƌƙĶuŹts vĺƒĶus- ŹƋ ĺst ŹƒĬƋus suƌ Ƌ’ļtĞt Ķĺs 
ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, ƙv ŹƋ ĺst sƙustƌĞŹt Ķĺs ƌĺvĺƒus ƥƙuƌ ĬĞƋĬuƋĺƌ ƋĞ marge brute de 
Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺƒ ĶƙƋƋĞƌs. LĞ ƑĞƌŬĺ īƌutĺ ĺƒ ĶƙƋƋĞƌs ƌĺńƋĻtĺ Ƌĺ ƑƙƒtĞƒt tƙuĬŶļ ŬƌġĬĺ ğ ƋĞ vĺƒtĺ 
de produits et de services, avant de prendre en considération les coûts non liés à la 
production, tels que les coûts de vente et les coûts administratifs. 

36. Le pourcentage de marge de profit brute est calculé comme suit : 

Marge de profit brute (%) = (Produit des ventes – CPV / Produit des ventes) × 100 
37. Lorsque son suivi est effectué sur une ligne de tendance, le pourcentage de marge de profit 

brute indique tout changement important dans les ventes ou le CPV sur une certaine 
période. Le pourcentage de marge de profit brute diminue lorsque le produit des ventes 
diminue; toutefois, le CPV reste constant ou augmente, car une marge brute en dollars 
moins élevée est générée par unité vendue. 

38. Une baisse du	 pourcentage de marge de profit brute peut indiquer que les influences 
externes sur le marché ont des répercussions négatives sur les ventes ou le CPV, donnant 
ainsi naissance à la désuétude économique. 

39. Comme pour le RCI, les influences extérieures qui peuvent faire baisser la demande pour 
Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ ƙu ńĞŹƌĺ ĞuŬƑĺƒtĺƌ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ, ĺƒtƌĞżƒĞƒt ĞŹƒsŹ uƒ ĺxĬļĶĺƒt 
Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ, ŹƑƥƙsĺƒt uƒĺ ƥƌĺssŹƙƒ ğ ƋĞ īĞŹssĺ suƌ Ƌĺs ƥƌŹx ĺt ƥĺuvĺƒt ĞńńĺĬtĺƌ ƒļgativement 
Ƌĺ ƥƌƙńŹt īƌut Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ, ƒuŹsĞƒt ĞŹƒsŹ ğ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ Ŭļƒļƌĺƌ uƒ ƌĺƒĶĺƑĺƒt 
économique sur ses actifs. 

40. De plus, lorsque le CPV augmente et que la hausse ne peut pas être transférée au client par 
une augmentation de prix, en raison de conditions défavorables du marché, telles que les 
plafonds de prix imposés par le gouvernement ou une pression sur les prix entraînée par 
une concurrence accrue, les coûts supplémentaires doivent être absorbés par le fabricant 
et le profit brut diminue, affectant négativement les rendements du secteur. 

Analyse du ratio de  rotation des stocks  

41. Le ratio de rotation des stocks (« RRS ¬) ĺst uƒ ƌĞtŹƙ Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ƧuŹ Ƒĺsuƌĺ ƋĞ ńƌļƧuĺƒĬĺ ğ 
ƋĞƧuĺƋƋĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ńĞŹt sƙƌtŹƌ Ƌĺs stƙĬƈs Ķĺ sƙƒ systĻƑĺ, ĺƒ Ĭƙmparant le coût des produits 

19
 



 

 

     
   

  
 

    

 
      

 
      

       
         

  
   

 

 
        

     
       

    
    

    

 
        
 

 
    

        
        

 

 
        

   
     

   
   

 

vendus aux stocks moyens pendant une certaine période. Autrement dit, il mesure le 
nombre de fois où une entreprise vend la valeur totale moyenne en dollars de ses stocks 
ƥĺƒĶĞƒt Ƌ’Ğƒƒļĺ. 

42. Le RRS est calculé comme suit : 

Ratio de rotation des stocks = CPV / Valeur moyenne en dollars des stocks 

43. En général, un RRS plus élevé sous-ĺƒtĺƒĶ uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƋus ńƙƌtĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ 
sĺĬtĺuƌ, ļtĞƒt Ķƙƒƒļ uƒ ĬĺƌtĞŹƒ ƒŹvĺĞu Ķĺ stƙĬƈs. " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, uƒ RRS Ķļƒƙtĺ ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt 
uƒĺ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĺxĬļĶĺƒtĞŹƌĺ ƙu uƒ ĺxĬļĶĺƒt Ķĺ Ƌ’ƙńńƌĺ, ĺt ŹƋ ƥĺut Źndiquer que 
les influences extérieures sur le marché causent une baisse de la demande pour les 
ƥƌƙĶuŹts Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ. 

!nĲlyse du rĲtio de  rotĲtion de l’ĲĐtif immoĿilisé  

44.	 Lĺ ƌĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ŹƑƑƙīŹƋŹsļ (« RRAI ¬) Ƒĺsuƌĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥrise à 
Ŭļƒļƌĺƌ Ķĺs vĺƒtĺs ƒĺttĺs ğ ƥĞƌtŹƌ Ķ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ ŹƑƑƙīŹƋŹsĞtŹƙƒs, sƥļĬŹńŹƧuĺƑĺƒt 
les immobilisations corporelles, net de la dépréciation. Ce ratio est souvent utilisé comme 
mesure dans les industries manufacturières, où des achats majeurs sont effectués en 
immobilisations corporelles pour contribuer à augmenter la production. 

45. Le RRAI est calculé comme suit : 

Ratio de rotation de l’actif immobilisé = Produit des ventes / Immobilisations corporelles 
nettes 

46.	 Eƒ ŬļƒļƌĞƋ, uƒ RR!I ļƋĺvļ ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’une entreprise a utilisé ses investissements en 
immobilisations de façon plus efficace pour générer des revenus ou une demande plus 
ńƙƌtĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķ’uƒ ĬĺƌtĞŹƒ ƑƙƒtĞƒt Ķ’ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations. 

47.	 " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, uƒ RR!I Ķļƒƙtĺ ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt uƒ ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt ĺxĬĺssŹń ĶĞƒs Ƌĺs 
immobilisations et peut indiquer que les facteurs extérieurs présents sur le marché causent 
une baisse de la demande pour les produits du secteur et affectent négativement le 
rendeƑĺƒt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ suƌ sĺs ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ ŹƑƑƙīŹƋŹsĞtŹƙƒs, ĶƙƒƒĞƒt 
naissance à la désuétude économique. 

Analyse du ratio  cours/valeur comptable  
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48. Le ratio cours/valeur comptable (« CVC ¬) Ƒĺsuƌĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ ƑĞƌĬŶĞƒĶĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķ’uƒĺ 
entreprise par rapport à sa valeur comptable. Le ratio indique les capitaux propres payés 
ƥĞƌ Ƌĺs ŹƒvĺstŹssĺuƌs ƥƙuƌ ĬŶĞƧuĺ ĶƙƋƋĞƌ Ķ’ĞĬtŹń ƒĺt. 

49.	 Lĺ ƥƌŹx Ķu ƑĞƌĬŶļ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺst ƋĞ vĞƋĺuƌ ƑĞƌĬŶĞƒĶĺ Ķĺs ĞĬtŹƙƒs ĺƒ ĬŹƌĬuƋĞtŹƙƒ 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, ļŬĞƋĺƑĺƒt Ğƥƥelée capitalisation boursière. La valeur comptable est la 
vĞƥĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, sĺƋƙƒ sƙƒ īŹƋĞƒ. TƌĞĶŹtŹƙƒƒĺƋƋĺƑĺƒt, ƋĞ vĞƋĺuƌ 
ĬƙƑƥtĞīƋĺ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺst ļŬĞƋĺ Ğu tƙtĞƋ Ķĺ sƙƒ ĞĬtŹń sĺƋƙƒ Ƌĺ Ĭƙût Ķ’ƙƌŹŬŹƒĺ, ƑƙŹƒs Ƌĺs 
coûts de dépréciatŹƙƒ, Ķ’ĞƑƙƌtŹssĺƑĺƒt ƙu Ķĺ īĞŹssĺ Ķĺ vĞƋĺuƌ, ƑƙŹƒs Ƌĺ ƥĞssŹń. 

50.	 Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĺst ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ƌĺs ńĞĬtĺuƌs ĺxtļƌŹĺuƌs ƧuŹ ĬƙƒĬĺƌƒĺƒt Ƌ’ļtĞt 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĞĬtuĺƋ Ķu sĺĬtĺuƌ ĶĞƒs ƋĺƧuĺƋ Ƥuvƌĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, ĞutƌĺƑĺƒt ĶŹt ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ 
pour les produits du secteur, le paysage de la concurrence, etc. Si la valeur marchande 
ƑĞƌĬŶĞƒĶĺ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ĶŹƑŹƒuĺ ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺƑĺƒt ƙu ĬŶutĺ Ğu-dessous de sa valeur 
comptable, cela pourrait indiquer que les investisseurs commencent à douter de 
Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ƙu Ķu sĺĬtĺuƌ ĶĞƒs ƋĺƧuĺƋ ĺƋƋĺ Ƥuvƌĺ, ĺt ƥĺut sŹŬƒĞƋĺƌ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķĺ 
désuétude économique. 

51.	 Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSX Industrials Sector peut être utilisé comme ratio de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ ĺstŹƑĺƌ ƋĞ ƥĺƌĬĺƥtŹƙƒ Ķĺs ŹƒvĺstŹssĺuƌs ƧuĞƒt ğ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķ’uƒ 
sĺĬtĺuƌ ĺƒ ƥĞƌtŹĬuƋŹĺƌ, ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs 
autres secteuƌs ŹƒĬƋus ĶĞƒs Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ. 

52.	 IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs vĞƌŹĞīƋĺs 
ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞmment la structure en capital 
Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ 
dividendes. 

!nĲlyse du tĲux d’utilisĲtion de lĲ ĐĲpĲĐité industrielle  

53.	 Lĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶŹƧuĺ Ƌĺ tĞux Ķĺ ĬĞƥĞĬŹté de production réellement 
utilisée, comparativement à la capacité de production maximale disponible. 

54.	 Uƒĺ īĞŹssĺ Ķu tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ, ĺƒ ĬƙƑƥĞƌĞŹsƙƒ ĞvĺĬ Ƌĺs ƒƙƌƑĺs ŶŹstƙƌŹƧuĺs Ķu sĺĬtĺuƌ, 
indique que la production actuelle est inférieure à la capacité disponible et peut indiquer 
que les facteurs extérieurs présents sur le marché causent une baisse de la demande pour 
Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt ĞńńĺĬtĺƒt ƒļŬĞtŹvĺƑĺƒt Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ Ķ’uƒ sĺĬtĺuƌ, 
donnant naissance à la désuétude économique. 

55. Le tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ĺst ĬĞƋĬuƋļ Ķĺ ƋĞ ńĞıƙƒ suŹvĞƒtĺ : 
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Taux d’utilisation de la capacité = 

[(Production réelle – production potentielle) / Production potentielle]^facteur 
d’échelle 

56. Il est important de noter que la désuétude économique peut être présente même lorsque 
Ƌĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut de même se situer sous le niveau économique. 

57.	 Lĺs ĶļtĞŹƋs Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƒtŹtĞtŹvĺ Ķĺs ƌĞtŹƙs ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥuīƋŹƧuĺs ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ƌĺs sĺĬtĺuƌs sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĬŹ-dessous pour chacun des 
secteurs. 

SE�TEUR  DE L!  F!�RI�!TION  D’HUILES DE  LU�RIFI�!TION  !U �!N!D!  ET  EN  ONT!RIO  

Contexte  

58.	 Lĺ sĺŬƑĺƒt Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ŶuŹƋĺs Ķĺ ƋuīƌŹńŹĬĞtŹƙƒ ƥƌƙĶuŹt Ķĺs ƋuīƌŹńŹĞƒts ĞutƙƑƙīŹƋĺs ĺt 
industriels, y compris des huiles pour moteurs mélangées, des liquides pour freins, des 
ŬƌĞŹssĺs Ķĺ ƋuīƌŹńŹĬĞtŹƙƒ ĺt Ķ’Ğutƌĺs ĞĶĶŹtŹńs ğ īĞsĺ Ķ’ŶuŹƋĺ. PĞƌƑŹ Ƌĺs ĞĬŶĺtĺuƌs ĬƋļs, ƙƒ ƥĺut 
ĬŹtĺƌ Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķ’ĞutƙƑƙīŹƋĺs ĺƒ ĞvĞƋ, Ƌĺs ŬƌƙssŹstĺs ĺt Ƌĺs ĬŶĞżƒĺs Ķĺ vĺƒtĺ Ğu ĶļtĞŹƋ Ķĺ 
ƥƌƙĶuŹts Ķĺ Ƌ’ĞutƙƑƙīŹƋĺ. 

59. Ce secteur dépend fortement de la demande des consommateurs et des fabricants 
industriels en aval, qui recourent aux produits de ce secteur pour lubrifier les pièces 
ƑƙīŹƋĺs Ķĺ Ƌ’ļƧuŹƥĺƑĺƒt Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ĺt Ķĺs Ğutƌĺs ƑĞĬŶŹƒĺs. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
est extrêmement vulnérable aux fluctuations des marchés en aval. 

60.	 LĞ ĶĺƑĞƒĶĺ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ Ğ uƒĺ ŹƒńƋuĺƒĬĺ ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺ suƌ Ƌĺs ĞĬtŹvŹtļs Ķu sĺĬtĺuƌ, 
particulièrement la demande du marché américain, qui représente plus de 15,0 % du 
revenu total du secteur. 

Influences des marchés  extérieurs clés sur  le sous-secteur  

61. Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité du 
sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ ĶŹsĬussŹƙƒ ĬŹ-dessous. 

Prix mondial du pétrole brut  
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62. Le pétrole brut représente un coût des intrants important pour les fabricants du secteur; 
une augmentation du prix du pétrole brut se traduit donc par des coûts plus élevés pour le 
secteur. Pendant les périodes où la demande est forte, les fabricants du secteur 
transmettront la plus grande partie des coûts des intrants supplémentaires aux 
consommateurs, ce qui fera augmenter leurs revenus. Toutefois, lorsque la demande est 
faible, les fabricants du secteur absorberont une portion plus importante des coûts 
supplémentaires, ce qui nuira à leurs profits. 

63.	 Lĺ ƥƌŹx ƑƙƒĶŹĞƋ Ķu ƥļtƌƙƋĺ īƌut ĶĺvƌĞŹt īĞŹssĺƌ ĺƒ 2015, ƑĞŹs Ƌ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ ƥĺƌsŹstĞƒtĺ Ķĺs 
prix du pétrole représente une menace continue pour la stabilité du secteur, 

Revenu disponible par tête  

64. Les consommateurs achètent des huiles de lubrification directement auprès des 
détaillants, pour les utiliser dans les voitures et les autres véhicules. De plus, le secteur 
ńĞīƌŹƧuĺ Ķ’Ğutƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķĺ sƙŹƒs ƥĺƌsƙƒƒĺƋs, tĺƋs Ƨuĺ Ķĺs ŶyĶƌĞtĞƒts ƥƙuƌ ƋĞ ƥĺĞu. Ainsi, 
le niveau de revenu disponible influence les achats. Les baisses de revenu disponible 
ĺƒtƌĞżƒĺƒt ŬļƒļƌĞƋĺƑĺƒt uƒĺ ĶŹƑŹƒutŹƙƒ Ķĺs vĺƒtĺs Ķ’ŶuŹƋĺs Ķĺ ƋuīƌŹńŹĬĞtŹƙƒ. !u �ĞƒĞĶĞ, Ƌĺ 
revenu disponible par tête devrait augmenter en 2015. 

65.	 L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) ĬƙƑƥĞƌĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 

66.	 LƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĶŹƑŹƒuĺ, Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ƥĺƌĶ Ķĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ ĺt Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
nationaux deviennent relativement moins coûteux pour les acheteurs étrangers, ce qui 
augmente typiquement la demande pour les exportations de produits fabriqués au pays. À 
Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĞuŬƑĺƒtĺ, Ĭĺttĺ tĺƒĶĞƒĬĺ ńĞŹt ĺƒ sƙƌtĺ Ƨuĺ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
fabriqués au pays sont relativement plus coûteux pour les consommateurs internationaux, 
ce qui réduit la demande mondiale pour les exportations canadiennes. 

67. Toutefois, si le dollar canadien prend de la valeur par rapport aux devises de ses principaux 
partenaires commerciaux, les produits importés deviennent plus abordables sur le marché 
intérieur, auŬƑĺƒtĞƒt ĞŹƒsŹ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuĬtĺuƌs. " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋƙƌsƧuĺ Ƌĺ 
dollar canadien perd de la valeur, les produits intérieurs deviennent plus compétitifs sur le 
plan du prix sur le marché mondial. 
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68.	 L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞdien devrait diminuer en 2015. 

Utilisation de la  capacité industrielle  

 
69.	 L’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ƧuŹ Ƒĺsuƌĺ Ƌĺ ƌĞƥƥƙƌt ĺƒtƌĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ 

industrielle réelle et la production industrielle potentielle à pleine capacité, est une mesure 
de Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ŬƋƙīĞƋĺ Ğu �ĞƒĞĶĞ. Uƒĺ vĞstĺ ŬĞƑƑĺ Ķ’ŹƒĶustƌŹĺs ƑĞƒuńĞĬtuƌŹĻƌĺs 
utilisent les huiles de lubrification pour maintenir les machines en production et en 
prolonger la durée de vie. Ainsi, un niveau de production industrielle plus élevée se traduit 
ƥĞƌ uƒĺ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƋus ļƋĺvļĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts Ķu sĺĬtĺuƌ ƧuŹ ĬƙƒtƌŹīuĺƒt ğ Ƌ’ĺƒtƌĺtŹĺƒ Ķĺs 
machines de fabrication. 

70.	 L’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ğu �ĞƒĞĶĞ ĶĺvƌĞŹt ĞuŬƑĺƒtĺƌ ĺƒ 2015. 

Ventes de véhicules neufs  

71. Ce secteur fabrique de nombreux produits utilisés dans les véhicules motorisés, tels que les 
liquides pour freins, les graisses de lubrification, les huiles pour moteur, les liquides pour 
tƌĞƒsƑŹssŹƙƒ, Ƌĺs ĞĶĶŹtŹńs ğ īĞsĺ Ķ’ŶuŹƋĺ, Ƌĺs ŬĺƋļĺs Ķĺ ƥļtƌƙƋĺ ĺt les cires. Une 
augmentation du nombre de véhicules motorisés vendus se traduira par un nombre plus 
élevé de véhicules motorisés fabriqués, un nombre plus élevé de kilomètres conduits et 
uƒĺ ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺs ĞĬtŹvŹtļs Ķĺ ƌļƥĞƌĞtŹƙƒ ĺt Ķ’ĺƒtƌĺtŹĺƒ Ķĺ vļŶŹĬuƋes. Tous ces facteurs 
influencent de façon positive la demande pour les produits du secteur. 

72. Les ventes de véhicules neufs devraient augmenter en 2015. 

Rendement actuel et tendances du marché 

73.	 LĞ ĶĺƑĞƒĶĺ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ ƥĞƌ Ƌĺs ÉtĞts-Unis pour les produits de ce secteur a chuté de 
31,3 % en 2013, alors que les fabricants américains se sont tournés vers des importations 
provenant de sources moins coûteuses. Par conséquent, le revenu du secteur devrait 
diminuer à un taux de 1,5 % calculé sur une année, au cours des cinq années terminées en 
2015, à moins de 2,3 ƑŹƋƋŹĞƌĶs Ķĺ ĶƙƋƋĞƌs. DĞƒs Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ, ƋĞ vĞƋĺuƌ tƙtĞƋĺ Ķĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs 
du secteur a augmenté de seulement 0,3 % en moyenne par année pendant les cinq 
années terminées en 2015, pour atteindre 529,4 millions de dollars, soit 23,3 % du revenu 
du secteur.1 

74.	 Eƒ ĶļƥŹt Ķĺ ƋĞ īĞŹssĺ Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ, Ƌ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ Ķĺs ƥƌŹx Ķĺs ŹƒtƌĞƒts ĺt uƒĺ 
perte de revenus prévue de 1,7 % en 2015, les marges de profit moyennes du secteur 
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devraient augmenter pour atteindre 5,8 % du revenu 2015, soit une augmentation par 
rapport aux 4,6 % de 2010.1 La demande croissante pour les produits écologiques, tels que 
les huiles recyclées et synthétiques, et la chute du prix du pétrole brut, le principal intrant 
du secteur, ont contribué à faire augmenter les profits. 

Perspectives futures pour le secteur 

75. Le revenu du secteur devrait continuer à baisser au cours des cinq années se terminant en 
2020, à un taux de 0,4 % calculé sur une année, pour atteindre 2,2 milliards de dollars. La 
demande provenant des industries manufacturières canadiennes en aval devrait rester 
lente. La valeur des exportat ecteur devrait augmenter à un taux de 3,6 % calculé 
sur une année, pour atteindr illions de dollars, soit 28,4 % du revenu.

76.	 �Źĺƒ Ƨu’uƒĺ īĞŹssĺ Ķu ƌĺvĺƒu ĺst ƥƌļvuĺ, Ƌĺs ƑĞƌŬĺs Ķĺ ƥƌƙńŹt Ķu sĺĬtĺuƌ ĶĺvƌĞŹĺƒt 
augmenter au cours des cinq prochaines années, car le secteur bénéficiera des prix 
toujours bas du pétrole. Après une baisse de plus de 40,0 % en 2015, IBISWorld prévoit que 
la croissance des prix du pétrole restera beaucoup plus stable au cours des cinq années 
terminées en 2020. Par conséquent, les exploitants du secteur auront un meilleur contrôle 
sur les prix de leurs produits et pourront probablement améliorer leurs marges de profit. 
Par conséquent, les marges de profit du segment devraient augmenter entre 2015 et 
2020.

!nĲlyse de l ’existenĐe de l Ĳ  désuétude é Đonomique  

77. Le revenu total du secteur a baissé au cours des cinq dernières années et les exportations 
ƒ’ƙƒt ƥƌļsĺƒtļ Ƨu’uƒĺ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ƑĞƌŬŹƒĞƋĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƑĞƌŬĺs Ķĺ ƥƌƙńŹt ƙƒt ĞuŬƑĺƒtļ 
en 2015, grâce aux coûts des intrants moins élevés en raison de la chute des prix du 
pétrole. 

78. Le revenu devrait continuer à baisser au cours des cinq années se terminant en 2020, à un 
taux de 0,4 % calculé sur une année, en raison du ralentissement de la demande. En dépit 
de cela, les marges de profit devraient continuer à augmenter, car le secteur bénéficiera de 
coûts des intrants inférieurs, grâce aux prix toujours bas du pétrole. Sur la même période, 
la valeur des exportations du secteur devrait augmenter à un taux de 3,6 % calculé sur une 
année, pour atteindre 632,2 millions de dollars, soit 28,4 % du revenu. 2 Les États-Unis 
resteront probablement le plus important consommateur des exportations du secteur, en 
ƌĞŹsƙƒ Ķĺ sƙƒ ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ ĬƋŹĺƒtĻƋĺ ĺt Ķĺ ƋĞ ƌĺvŹtĞƋŹsĞtŹƙƒ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞutƙƑƙīŹƋĺ. 

2 

2 

1 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Lubricant Oil Manufacturing in Canada – February 2015 ». 

2 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Lubricant Oil Manufacturing in Canada – February 2015 ». 
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79. En se fondant sur ces facteurs, bien que les produits devraient être stimulés par les prix du 
pétrole moins élevés, la demande lente et le déclin du revenu fournissent des indications 
Ķĺ Ƌ’ĺxŹstĺƒĬĺ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ğ ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt. 

Approche de la quantification de la désuétude économique  

 
80. Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 

cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt actuellement dans ce secteur en Ontario ou au Canada, qui 
génèrent au moins 10% de leur revenu dans ce sous-secteur, et dont les résultats financiers 
sont publiés. 

81. Les entreprises suivantes ont été sélectionnées : Suncor Energy Inc.; Royal Dutch Shell PLC; 
Ashland Inc.; et Exxon Mobil Corporation. Les entreprises de référence publiques 
sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de référence ». 

Quantification de la désuétude économique  

82.	 Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺst 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du  capital  investi  

83. Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

84. Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

85. Toutes les entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur taux de RCI 
en 2014 par rapport à leur taux de référence historique. Par conséquent, il existe de fortes 
ŹƒĶŹĬĞtŹƙƒs Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ƙƒt suīŹ uƒĺ īĞŹssĺ 
importante de leur RCI en se fondant sur l’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ. 

86. Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
taux de désuétude économique iƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 2.1. 
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Analyse de la marge de profit brute (%)  

87. Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

88. Les taux de 	référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

89. Deux des quatre entreprises de référence ont constaté une certaine baisse de leur 
pourcentage de marge de profit brute en 2014 par rapport à leur taux de référence 
ŶŹstƙƌŹƧuĺ. Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ uƒ tĞux ŹƑƥƙƌtĞƒt. TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs Ğutƌĺs 
entreprises de référence ont constaté une augmentation de leur pourcentage de marge de 
profit brute. Par conséquent, il existe un écart important dans les taux de désuétude 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ Ķĺs 
entreprises de référence. 

90. Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 2.2. 

Analyse du ratio de  rotation des stocks  

91. Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historique 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ 
sous-secteur. 

92. Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

93. Trois des quatre entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur RRS 
ĺƒ 2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ. L’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƌĺstĞƒtĺ 
a constaté une augmentation de son RSS en 2014 par rapport à son RSS de référence 
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historique. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ. 

94. Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 2.3. 

!nĲlyse du rĲtio de  rotĲtion de l’ĲĐtif immoĿilisé  

95. Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

96. Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

97. Trois des quatre entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur RRAI 
ĺƒ 2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ. L’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ référence restante 
a constaté une augmentation de son RRAI en 2014 par rapport à son RRAI de référence 
historique. Par conséquent, il existe un écart important dans les taux de désuétude 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌéférence. 

98. Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst présenté dans 
Ƌ’Annexe 2.4. 

Analyse du ratio  cours/valeur comptable  

99.	 Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSX Industrials Sector vers la date du rapport a été comparé au 
ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC des 
ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ğ 1.6, ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
Industrials Sector, à 3,6. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķ’ĺƒvŹƌƙƒ 55% ğ ƋĞ 
vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ ƋĞ 
compositŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ. 
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100. IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs 
vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’Ğyant aucun lien avec la désuétude économique, notamment la structure en 
ĬĞƥŹtĞƋ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ 
ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ ĶŹvŹĶĺƒĶĺs. TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 
2.5 ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

!nĲlyse du tĲux d’utilisĲtion de lĲ ĐĲpĲĐité industrielle  

101.!uĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-sĺĬtĺuƌ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ. " la 
ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺ Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ 
la fabrication de produits de pétrole et de charbon (SCIAN 324) ont été analysés pour la 
ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuels correspondent 
aux niveaux historiques. 

102.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 
produits de pétrole et de charbon (SCIAN 324), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
capacité industrielle pour 2014, est légèrement inférieur au taux médian des dix dernières 
années. Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur canadien 
de la fabrication de produits de pétrole et de charbon correspond à ses niveaux 
historiques. 

103.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ou maximal, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ. 

104.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ 
canadien de la fabrication de produits de pétrole et de charboƒ ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ 
considération dans la détermination du taux de désuétude économique présent dans ce 
sĺĬtĺuƌ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs 
susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 2.6 à 
Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

Conclusion relative au taux de désuétude économique  

105.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le seĐteur de lĲ fĲĿriĐĲtion d’huiles de luĿrifiĐĲtion pour ĲnimĲux en OntĲrio est estimé ĳ 
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4,0 % au 1er janvier 2016. Le calcul du taux estimé de désuétude économique est présenté 
en détail ci-dessous (voir l’!nnexe 2) : 

F!�RI�!TION D’HUILES DE LU�RIFI�!TION 

Entreprise de référence indiquée accordée pondérée 

Analyse du ratio DE Pondératio Moyenne 
n 

rendement du capital investi 55,4% 0 0,0% 

Marge de profit brute (%) 3,7% 1 3,7% 

Ratio de rotation des stocks 29,7% 0 0,0% 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 32,7% 0 0,0% 
immobilisé 

ratio cours/valeur comptable 55,6% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,9% 0 0,0% 
industrielle 

3,7% 1 
diviser par la pondération 1 
totale accordée 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 4,0% 

106.En déterminant le taux de désuétude économique, la seule pondération a été accordée à la 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ƥĞƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ ƋĞ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ (%), ĬƙƑƥtĺ 
tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ĺƋƋĺ ƌĺƥƌļsĺƒtĺ Ƌĺ ƑŹĺux ƋĞ sŹtuĞtŹƙƒ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĞĬtuĺƋƋĺ ĺt Ƌĺs 
perspectives futures du secteur, compte tenu de la nature de celui-ci. Aucune pondération 
ƒ’Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ Ğux ĞƒĞƋysĺs Ķu R�I, Ķu RRS ĺt Ķu RR!I, ĬĞƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
ŹƒĶŹƧuļĺ ƥĞƌ Ĭĺs ĞƒĞƋysĺs ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ ƌĺńƋļtĞƒt ĞvĺĬ ĺxĞĬtŹtuĶĺ ƋĞ 
situation économique actuelle et les perspectives futures de ce secteur en fonction des 
preuves qualitatives examinées et compte tenu du fait que seul un nombre limité 
Ķ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƥuīƋŹƧuĺs ĬƙƑƥĞƌĞīƋĺs ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĬƙƑƑĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ 
secteuƌ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ ļtĞŹĺƒt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺs ƥƙuƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƒtŹtĞtŹvĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
cadre du présent examen. De plus, toutes les entreprises de référence tirent une 
ƥƌƙƥƙƌtŹƙƒ ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ Ķĺ Ƌĺuƌ ƌĺvĺƒu Ķ’Ğutƌĺs sĺĬtĺuƌs, Ķƙƒt ĬĺƌtĞŹƒs sĺ sƙƒt Ğvļƌļs tƌĻs 
instables au cours des cinq dernières années, ce qui pourrait biaiser les résultats des 
analyses. 
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107.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut être affectée par 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ suƌ uƒ 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

108.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺs tĞux sƥļĬŹńŹƧuĺs Ğu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĶĞƒs ƋĞ ƥĞƌtŹĺ ƒĞƌƌĞtŹvĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt. 

Contexte général  

109.Le secteur de la fabrication de produits chimiques comprend des fabricants dont les 
activités principales sont des procédés fondamentaux tels que le craquage thermique et la 
distillation. Les produits chimiques fabriqués par ce secteur sont généralement des 
éléments chimiques distincts ou des composés chimiques distincts. 

110.Les trois sous-secteurs larges au sein du secteur de la fabrication de produits chimiques ont 
ļtļ ĞƒĞƋysļs ƥƙuƌ ĶļtĺƌƑŹƒĺƌ Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƌļsĺƒtĺ ĶĞƒs 
ĬŶĞĬuƒ Ķ’ĺƒtƌĺ ĺux : 

 fabrication de produits chimiques de base (SCIAN 3251); 

 fabrication de résine, caoutchouc synthétique et fibres synthétiques (SCIAN 3252); 

 ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥĺstŹĬŹĶĺs, Ķ’ĺƒŬƌĞŹs ĺt Ķ’Ğutƌĺs ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs ĞŬƌŹĬƙƋĺs (S�I!N 
3253). 

111.Lĺs ĶļtĞŹƋs Ķĺ Ƌ‘ĺxĞƑĺƒ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs sƙus-secteurs susmentionnés sont présentés ci
dessous. 
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Contexte  

112.Ce sous-secteur comprend des fabricants dont les activités principales sont la fabrication 
de produits chimiques, en utilisant des procédés fondamentaux tels que le craquage 
thermique et la distillation. Les produits chimiques fabriqués par ce secteur sont 
généralement des éléments chimiques distincts ou des composés chimiques distincts. 

113.Les produits chimiques inorganiques comprennent une gamme de produits utilisés comme 
intermédiaires pour les consommateurs en aval, y compris les constructeurs 
Ķ’ĞutƙƑƙīŹƋĺs, Ƌĺs ĺƒtƌĺƥƌĺƒĺuƌs ĺt Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ ƥĞƥŹĺƌ. �ĺ sĺĬtĺuƌ Ƥuvƌĺ ĶĞƒs 
plusieurs segments, y compris les chloralcalis (p. ex., chlore, hydroxyde de sodium), les 
ĬĞtĞƋysĺuƌs ĬŶŹƑŹƧuĺs, Ƌĺ ƒƙŹƌ Ķĺ ĬĞƌīƙƒĺ ĺt Ķ’Ğutƌĺs ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs ŹƒƙƌŬĞƒŹƧuĺs, tĺƋs 
que le potassium, le sodium et le soufre. Par conséquent, une foule de fabricants en aval se 
tournent vers les fabricants de produits chimiques inorganiques pour obtenir leurs 
intrants. 

114.Les fabricants de produits chimiques organiques se spécialisent dans différents types de 
produits chimiques. Les produits chimiques organiques comprennent une gamme de 
produits ayant différentes propriétés, et le procédé de fabrication peut nécessiter des 
technologies spécialisées. Les exploitants du secteur fabriquent des acétates, des alcools, 
des hydrocarbures, des huiles, des acides gras, des produits chimiques à base de gomme et 
Ķĺ īƙŹs, Ķu ƒĞƥŶtĺ ĺt Ķ’Ğutƌĺs ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs. 

Influences des marchés extérieurs clés sur  le sous-secteur  

115.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité de la 
tƙtĞƋŹtļ ƙu Ķ’uƒĺ ƥĞƌtŹĺ Ķĺs sĺŬƑĺƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ 
discussion ci-dessous. 

Demande de la part des fabricants  

116.Les produits chimiques inorganiques et organiques sont généralement des produits 
ŹƒtĺƌƑļĶŹĞŹƌĺs utŹƋŹsļs ƥĞƌ uƒĺ ńƙuƋĺ Ķ’ŹƒĶustƌŹĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƋĞ 
ĶĺƑĞƒĶĺ ĶļƥĺƒĶ Ķĺs ƒŹvĺĞux Ķ’ĞĬtŹvŹtļ ĶĞƒs Ĭĺs sĺĬtĺuƌs ĺƒ ĞvĞƋ. PĞƌ ĺxĺƑƥƋĺ, ƋƙƌsƧuĺ Ƌĺ 
secteur de la construction a davantage besoin de peinture, les fabricants de peinture 
augmenteront leur production et achèteront de plus grandes quantités de produits 
chimiques inorganiques, tels que le dioxyde de titane. Par conséquent, IBISWorld prévoit 
que le revenu du secteur augmentera avec la croissance du secteur manufacturier. 
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117.En tant que fabricant de produits chimiques clés utilisés comme intrants pour différents 
procédés de fabrication, le secteur de la fabrication de produits chimiques de base dépend 
Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ. L’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƌĺƥƌļsĺƒtĺ Ƌĺ ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ 
de la capacité industrielle totale actuellement utilisée et mesure approximativement la 
ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ğu �ĞƒĞĶĞ. !vĺĬ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķu tĞux Ķ’utilisation de la capacité 
industrielle, les clients en aval du secteur industrie deviendront plus actifs et demanderont 
davantage de produits du secteur, ce qui fera augmenter les revenus du secteur. 

118.L’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ĶĺvƌĞŹt ĞuŬƑĺƒter lentement en 2015. 

Prix mondial du gaz naturel  

119.L’ļƒĺƌŬŹĺ ĺst Ƌ’uƒ Ķĺs ƥƌŹƒĬŹƥĞux Ĭƙûts Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ. LƙƌsƧuĺ Ƌĺ Ĭƙût Ķu ŬĞz 
naturel augmente, les fabricants de produits chimiques doivent soit souffrir en raison de la 
baisse de leurs marges de profit, soit transférer ces coûts aux acheteurs en aval, ce qui 
pourrait aliéner les clients sensibles au prix. 

Prix mondial du pétrole brut  

120.Comme les matières brutes constituent un élément important de la structure de coût du 
secteur, le prix des hydrocarbures bruts, tels que le pétrole brut, a une influence clé sur le 
rendement du secteur. Lorsque le coût du pétrole augmente, le prix des produits 
ĬŶŹƑŹƧuĺs ĶĺvƌĞŹt ĞuŬƑĺƒtĺƌ, Ĭĺ ƧuŹ ƥƙuƌƌĞŹt ĶŹssuĞĶĺƌ Ƌĺs ĬƋŹĺƒts Ķ’ĞĬŶĺtĺƌ Ƌĺ ƥƌƙĶuŹt ĺt, 
par conséquent, diminuer les revenus. 

121.Lĺ ƥƌŹx ƑƙƒĶŹĞƋ Ķu ƥļtƌƙƋĺ īƌut ĶĺvƌĞŹt īĞŹssĺƌ ĺƒ 2015, ƑĞŹs Ƌ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ ƌļĬĺƒtĺ Ķĺs ƥƌŹx 
du pétrole représente une menace continue pour les marges et les revenus du secteur. 

Dépenses de consommation  

122.�Źĺƒ Ƨu’ŹƋ sƙŹt ƌĞƌĺ Ƨuĺ Ƌĺs ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs ĞĬŶĻtĺƒt ĶŹƌĺĬtĺƑĺƒt Ķĺs ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs, 
Ĭĺs suīstĞƒĬĺs sƙƒt utŹƋŹsļĺs ƥƙuƌ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’uƒĺ ŬĞƑƑĺ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts Ķĺ 
consommation, tels que le savon, le détergent et les plastiques. Par conséquent, une 
augmentation du niveau des dépenses de consommation inclut typiquement une demande 
plus élevée pour les biens de consommation de base. Cette augmentation fera également 
augmenter la demande pour les produits chimiques organiques utilisés comme intrants, 
haussant le revenu du secteur. 

123.Les dépenses de consommation devraient augmenter en 2015. 
33
 



 

 

 

        
         
     

    

 
          

     
   

     
     

      

 
           

 

 
     

         
  

       
       

  
 

     
       

      
        

     

 
      

     
        

     
   

                                                           
       
      

Indice de  taux de change effectif du dollar  canadien  

 
124.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹf du dollar canadien (indice TCEC) compare le dollar 

canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ ĬŶŹƒƙŹs 
et le peso mexicain. 

125.LoƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĶŹƑŹƒuĺ, Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ƥĺƌĶ Ķĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ ĺt Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
nationaux deviennent relativement moins coûteux pour les acheteurs étrangers, ce qui 
augmente typiquement la demande pour les exportations de produits fabriqués au pays. À 
Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĞuŬƑĺƒtĺ, Ĭĺttĺ tĺƒĶĞƒĬĺ ńĞŹt ĺƒ sƙƌtĺ Ƨuĺ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
fabriqués au pays sont relativement plus coûteux pour les consommateurs internationaux, 
ce qui réduit la demande mondiale pour les exportations canadiennes. 

126.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĶĺvƌĞŹt ĶŹƑŹƒuĺƌ ĺƒ 2015. 

Rendement actuel et tendances du marché  

127.Au cours des cinq dernières années, la demande pour les détergents et les résines 
plastiques ont augmenté en parallèle avec la production industrielle canadienne, ce qui a 
apporté des avantages supplémentaires aux fabricants de produits chimiques organiques. 
En raison de ces conditions favorables, le revenu du secteur devrait augmenter à un taux 
annuel moyen de 5,5 % pour atteindre 5,0 milliards de dollars à la fin des cinq années 
terminées en 2014.3 

128.De 2009 à 2014, les améliorations sur les marchés américains de consommation et de 
fabrication en aval ont fait augmenter les exportations canadiennes du secteur des 
produits chimiques organiques. Le prix plus bas des intrants a également eu un effet positif 
sur les profits du secteur, qui devraient passer des creux de 3,4 % observés pendant la 
récession de 2009 à à 7,9 % en 2014.4 

129.Avec la reprise des secteurs de la construction et de la fabrication au cours des cinq 
ĶĺƌƒŹĻƌĺs Ğƒƒļĺs, ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs ŹƒƙƌŬĞƒŹƧuĺs s’ĺst ƌļtĞīƋŹĺ. PĞƌ 
conséquent, IBISWorld estime que le revenu du secteur a augmenté de 2,0 % par an en 
moyenne au cours des cinq années terminées en 2014, pour atteindre 4,2 milliards de 
dollars, et la valeur totale des produits chimiques inorganiques canadiens exportés a 

3 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Organic Chemical Manufacturing in Canada – November 2014 ». 

4 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Organic Chemical Manufacturing in Canada – November 2014 ». 
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augmenté de 0,8 % au cours des cinq années terminées en 2014, atteignant 380,1 millions 
de dollars.5 

130.Le secteur a également subi les variations des coûts des matières brutes et une 
réglementation stricte de la part du gouvernement. Comme la fabrication de produits 
ĬŶŹƑŹƧuĺs ĺst ŹƒtĺƒsŹvĺ ĺƒ ļƒĺƌŬŹĺ, ƋĞ ŶĞussĺ Ķĺs ƥƌŹx Ķĺ Ƌ’ļƋĺĬtƌŹĬŹtļ Ğ Ķĺs ƌļƥĺƌĬussŹƙƒs 
importantes sur la croissance des profits. Dans une certaine mesure, les exploitants du 
sĺĬtĺuƌ ƙƒt ƥu tƌĞƒsńļƌĺƌ Ƌĺs Ĭƙûts ƥƋus ļƋĺvļs Ķĺ Ƌ’ļƒĺƌŬŹĺ Ğux ĬƙƒsƙƑƑĞtĺuƌs, ĞvĺĬ ƋĞ 
remontée de la demande depuis le début de la reprise économique. Par conséquent, les 
profits devraient présenter une amélioration en 2014, représentant 7,4 % du revenu du 

5secteur.

Perspectives futures pour le sous-secteur  

131. IBISWorld prévoit que le revenu du secteur des produits chimiques organiques augmentera 
à un taux annuel moyen de 2,6 %, pour atteindre 5,9 milliards de dollars à la fin des cinq 
années terminées en 2019. En plus, la croissance aux États-Unis et dans les économies 
émergentes se traduira par une demande croissante pour les exportations du secteur.4 

132.�Źĺƒ Ƨu’ƙn prévoie une augmentation du revenu au cours des cinq prochaines années, les 
profits du secteur des produits chimiques organiques subiront probablement les pressions 
Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ĺt Ķĺs Ĭƙûts Ķĺs ƑĞtŹĻƌĺs īƌutĺs. LĞ ŶĞussĺ Ķĺs ƥƌŹx 
du pétrole brut, qui est un intrant important dans la fabrication de produits chimiques, 
réduira probablement les marges de profit, qui devraient rester stables, atteignant 7,8 % 
des revenus en 2019.4 

133.!u Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ Ğƒƒļĺs ƅusƧu’ĺƒ 2019, ƋĞ ƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƋĞ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ 
fabrication de produits chimiques devrait ralentir, et les revenus du secteur augmenteront 
probablement à un taux de seulement 0,8 % calculé sur un an, pour atteindre 4.3 milliards 
de dollars.5 La faiblesse du dollar canadien appuiera la demande accrue pour les produits 
ĬĞƒĞĶŹĺƒs suƌ Ƌĺs ƑĞƌĬŶļs Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ. 

134. IBISWorld prévoit que la valeur totale des exportations du secteur augmentera à un taux 
annuel moyen de 10,3 %, pour atteindre 620,5 millions de dollars au cours des quatre 
prochaines années et représentant 14,3 % du revenu total du secteur en 2019.5 Malgré 
cela, il est probable que les augmentations prévues de la réglementation gouvernementale 
nuisent quelque peu à la croissance des profits du secteur au cours des prochaines 
années.5 

Rapport publié par IBISWorld intitulé « Inorganic Chemical Manufacturing in Canada – May 2014 ». 
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!nĲlyse de l’existenĐe de lĲ désuétude éĐonomique  

 

 
135. Selon  les renseignements fournis ci-dessus, le revenu  total de ce secteur devrait  continuer  

à augmenter à un  taux  régulier  et  la faiblesse du  dollar canadien  devrait  appuyer  
Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ  Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ĬĞƒĞĶŹĺƒƒĺs ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ. Lĺs  
profits devraient  également  rester inchangés, mais stables. Par conséquent, aucun  facteur  
ŹƑƥƙƌtĞƒt  ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĶĞƒs Ƌĺ sƙus-secteur à la date  
du  rapport.  

 
Approche de la quantification de la désuétude économique  

 
     

     
        

         
   

 
     

  
    

  
 

 
       

  
 

    
      

     
       

   
 

      
        

 
      

     
        

136.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ, ƧuŹ 
génèrent au moins 30% de leur revenu dans ce sous-secteur, et dont les résultats 
financiers sont publiés. 

137.Les entreprises suivantes sont été sélectionnées : Dow Chemical Company; Cabot 
Corporation; Cytec Industries Inc.; et Methanex Corporation. Les entreprises de référence 
publiques sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de 
référence ». 

Quantification de la désuétude économique  

138.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺst 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du  capital  investi  

 
139.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 

ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
que ce taux de référence constituĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

140.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

141.Trois des quatre entreprises de référence ont constaté une augmentation de leur taux de 
R�I ĺƒ 2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ. Lĺ R�I Ķĺ Ƌ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ ƌĺstĞƒtĺ 
était inchangé en 2014 par rapport à son taux de référence historique. Par conséquent, 
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ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĞŹĺƒt suīŹ uƒĺ īĞŹssĺ 
Ķĺ Ƌĺuƌ R�I ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķĺ R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ. 

142.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 3.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%)  

143.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

144.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

145.Toutes les entreprises de référence ont constaté une augmentation de leur pourcentage de 
marge de profit brute en 2014 par rapport à leur taux de référence historique. Par 
ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƌŹĺƒ ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ Ƨu’ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĞŹĺƒt suīŹ 
uƒĺ īĞŹssĺ Ķĺ Ƌĺuƌ ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs 
pourcentages de marge de profit brute des entreprises de référence. 

146.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞrge de 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 3.2. 

Analyse du ratio de  rotation des stocks  

 
147.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 

analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historique 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ 
sous-secteur. 

148.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 
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149.La majorité des entreprises de référence ont constaté une certaine baisse de leur taux de 
RCI en 2014 par rapport à leur taux de référeƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ. Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux 
nominal à un taux important. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux 
Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
référence. 

150.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ dans 
Ƌ’Annexe 3.3. 

!nĲlyse du rĲtio de  rotĲtion de l’ĲĐtif immoĿilisé  

151.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

152.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

153.Deux des quatre entreprises de référence ont constaté une baisse de leur taux de RRAI en 
2014 par rapport à leur RRAI de référence historique. Le ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ 
un taux important. Les autres entreprises de référence ont constaté une augmentation de 
leur taux de RRAI en 2014 par rapport à leur RRAI de référence historique. Par conséquent, 
il existait un écart important dans les taux de désuétude économique indiquée fondée sur 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ. 

154.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 3.4. 

Analyse du ratio  cours/valeur comptable  

155.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ 
au ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC des 
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ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ğ 2.8, ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,6. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
des ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķ’ĺƒvŹƌƙƒ 22% ğ ƋĞ 
vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ ƋĞ 
ĬƙƑƥƙsŹtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙr. 

156. IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs 
vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ 
ĬĞƥŹtĞƋ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ 
ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ ĶŹvŹĶĺƒĶĺs. TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 
3.5 ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

!nĲlyse du tĲux d’utilisĲtion de lĲ ĐĲpĲĐité industrielle  
 

157.!uĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-sĺĬtĺuƌ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ. " ƋĞ 
ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺ Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ de la 
fabrication de produits chimiques ont été analysés pour la période de 2004 à 2014 afin 
Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuĺƋs ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶĺƒt Ğux ƒŹvĺĞux ŶŹstƙƌŹƧuĺs. 

158.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ la fabrication de 
produits chimiques (SCIAN 325), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ 
pour 2014, est légèrement supérieur au taux médian des dix dernières années. 

159.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur de la fabrication de 
produits chimiques correspond à ses niveaux historiques. 

160.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs le 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ. 

161.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustrielle pour le secteur de 
ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs ƋĞ 
détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹons susmentionnées de 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 3.6 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

Conclusion 
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162.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur de la fabrication de produits chimiques en Ontario est estimée à 0,0 % au 
1er janvier 2016. Le calcul du taux estimé de désuétude économique est présenté en détail 
ci-dessous (voir l’!nnexe 3) : 

FABRICATION DE PRODUITS CHIMIQUES DE BASE 

Entreprise de référence 

Analyse du ratio 

indiquée accordée 

DE Pondératio 

pondérée 

Moyenne 
n 

rendement du capital investi 

Marge de profit brute (%) 

Ratio de rotation des stocks 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 
immobilisé 

0,0% 2 

0,0% 2 

4,5% 1 

5,8% 1 

0,0% 

0,0% 

4,5% 

5,8% 

ratio cours/valeur comptable 

Utilisation de la capacité 
industrielle 

22,2% 0 

0,0% 0 

0,0% 

0,0% 

6 10,3% 
diviser par la pondération 
totale accordée 

6 

Taux calculé de DE (arrondi) 2.0 % 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 0,0% 

163.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ. 

164.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺƒ 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 
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165. Uƒĺ  ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ  Ķĺ zļƌƙ  Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ  ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu  �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu  Ķu  ńĞŹt  Ƨu’ŹƋ ƒĺ  
s’ĞŬŹt  ƥĞs  Ķ’uƒĺ  Ƒĺsuƌĺ  ńŹĞīƋĺ  Ķĺ  ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ  ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ  ĺƋƋĺ  ƥĺut  Ľtƌĺ  ĞńńĺĬtļĺ  ƥĞƌ  
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt  ĞuĬuƒ  ƋŹĺƒ  ĞvĺĬ uƒ  ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt  Ķu  ƌĺndement économique sur un  
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt,  Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst  ƥƌļsĺƒtļĺ  Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ.  

 

166. Uƒĺ  ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ  Ķĺ zļƌƙ  Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt  ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ  ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ  
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ  ƌĞŹsƙƒ  Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ de taux  spécifiques au  secteur et  des  
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs  ĬŹ-Ķĺssus.  PĞƌ  ĬƙƒsļƧuĺƒt,  Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst  
ƥƌļsĺƒtļĺ  Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ.  

 
167. Le taux  calculé  de  désuétude  économique  est  considéré  comme  étant  nominal. Par  

conséquent, le  taux glo bal de  désuétude économique  est  estimé comme  étant  0,0  %.  

 

 
Résine, caoutchouc  synthétique e t  fibres  synthétiques  
 

 
         

     
     

   

 
     

      
     

       

 
         

   
     
      

 

 
         

      
  

 

                                                           
     

Contexte  

168.�ĺ sĺĬtĺuƌ ĬƙƑƥƌĺƒĶ Ƌĺs ļtĞīƋŹssĺƑĺƒts Ķƙƒt Ƌ’ĞĬtŹvŹtļ ƥƌŹƒĬŹƥĞƋĺ ĺst ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 
résines, de plastiques (p. ex., polymères) et de caoutchouc synthétique, de fibres et de 
filaments cellulosiques et non cellulosiques prenant la forme de monofilament, de fil 
ĬƙƒtŹƒu, Ķĺ īƌŹƒ ƙu Ķ’ļtƙuƥĺ. 

169.Les principaux groupes de produits sont les résines thermodurcissables, les résines 
thermoplastiques et le caoutchouc synthétique; les fibres et filaments organiques 
ĬĺƋƋuƋƙsŹƧuĺs ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt ƋĞ ƌĞyƙƒƒĺ ĺt Ƌ’ĞĬļtĞtĺ, ĺt Ƌĺs ńŹīƌĺs ĺt ńŹƋĞƑĺƒts ƒƙƒ 
cellulosŹƧuĺs ŹƒƙƌŬĞƒŹƧuĺs ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌ’ĞĬƌyƋŹƧuĺ, Ƌĺ ƒyƋƙƒ, Ƌĺ ƥƙƋyĺstĺƌ ĺt Ƌĺ sƥĞƒĶĺx. 

170.	 Environ 75 % Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺs ƥƋĞstŹƧuĺs ĺt Ķĺs ƌļsŹƒĺs sƙƒt Ŭļƒļƌļs ƥĞƌ Ƌ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ Ķĺ 
produits; les fabricants canadiens de ce secteur sont très touchés par les événements qui 
ĞńńĺĬtĺƒt Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƑƙƒĶŹĞƋĺ, ĺt ƥƋus sƥļĬŹńŹƧuĺƑĺƒt Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, ļtĞƒt Ķƙƒƒļ 
Ƨu’ĺƒvŹƌƙƒ 81,3 % des exportations totales sont envoyées aux États-Unis.6 

Influences des  marchés extérieurs  clés sur  le sec teur  

171.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité de la 
tƙtĞƋŹtļ ƙu Ķ’uƒĺ ƥĞƌtŹĺ Ķĺs sĺŬƑĺƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ 
discussion ci-dessous. 

Demande de la part des fabricants  

6 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Plastic & Resin Manufacturing in Canada – November 2014 ». 
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172.Les produits de ce secteur sont utilisés comme intrants par différentes industries de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ, y ĬƙƑƥƌŹs Ƌĺs ĬƙƒstƌuĬtĺuƌs Ķ’ĞutƙƑƙīŹƋĺs, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ ƥƌƙĶuŹts 
ļƋĺĬtƌƙƒŹƧuĺs ĺt Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķ’ĺƑīĞƋƋĞŬĺs. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ĞĬĬƌuĺ ƥƙuƌ Ƌĺs 
produits finis fait augmenter la demande pour les résines synthétiques et les plastiques. 

173.La demande provenant du secteur manufacturier devrait augmenter en 2015, ce qui 
représente une occasion potentielle pour le secteur. 

Utilisation de la  capacité industrielle  

174.L’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ĺst ļtƌƙŹtĺƑĺƒt ƋŹļĺ ğ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
du secteur, car les fibres synthétiques sont utilisées partout dans le secteur manufacturier. 
PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌ’ĞĬĬƌƙŹssĺƑĺƒt Ķĺ Ƌ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ŹƒńƋuence de façon positive 
la demande pour les produits du secteur. 

175.L’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ĶĺvƌĞŹt ĞuŬƑĺƒtĺƌ ƋĺƒtĺƑĺƒt ĺƒ 2015. 

Demande de la part du secteur de la  construction  

176.Les produits de ce secteur sont utilisés comme intrants par différentes industries de la 
construction, notamment dans la construction de maisons. Par conséquent, la demande 
pour les résines synthétiques et les plastiques est influencée par les niveaux des activités 
de construction. 

177.La demande provenant du secteur de la construction devrait augmenter en 2015. 

Demande de la part des usines de textiles  

178.Les usines de textiles utilisent des fibres synthétiques pour filer des fils et fabriquer une 
gamme de textiles pour les vêtements et la maison, ainsi que des textiles industriels tels 
que les ceintures de sécurité, les coussins gonflables, les garnitures souples et les 
panneaux intérieurs des voitures. Bien que la fabrication de vêtements ait presque 
ĺƒtŹĻƌĺƑĺƒt ļtļ tƌĞƒsńļƌļĺ ğ Ƌ’ļtƌĞƒŬĺƌ, ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞvĞƒĬļĺ tƌĻs automatisée de textiles 
techniques et de textiles pour la maison a présenté une occasion de croissance potentielle 
pour le secteur. Toutefois, la croissance de la production mondiale de ces produits a 
contribué au déclin des usines de textiles canadiennes. 

179.En harmonie avec cette tendance, le secteur des usines de textiles devrait subir une 
contraction en 2015, ce qui représente une menace potentielle pour le secteur. 
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Prix mondial du pétrole brut  

 

 
     

      
      

   
   

          

 
       

      
 

        
         
     

    

 
          

     
   

     
     

        
    

        
 

 
           

 

 
      

         
        

         
        

      

180.Les hydrocarbures, dérivés du pétrole brut, constituent un intrant principal pour la 
fabrication de résines et de caoutchouc synthétique. Lorsque le prix du pétrole brut 
augmente, le coût de fabrication augmente également, ce qui a un effet négatif sur les 
marges de profit. Certains fabricants transféreront les coûts plus élevés des intrants aux 
consommateurs sous la forme de prix plus élevés. Toutefois, les prix plus élevés dissuadent 
souvent les clients de faire des achats, ce qui fait baisser le revenu du secteur. 

181.Lĺ ƥƌŹx ƑƙƒĶŹĞƋ Ķu ƥļtƌƙƋĺ īƌut ĶĺvƌĞŹt īĞŹssĺƌ ĺƒ 2015, ƑĞŹs Ƌ’ŹƒstĞīŹƋŹtļ ƌļĬĺƒtĺ Ķĺs ƥƌŹx 
du pétrole représente une menace continue pour les marges et les revenus du secteur. 

Indice de  taux de change effectif du dollar  canadien  

 
182.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) ĬƙƑƥĞƌĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 

canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞn chinois 
et le peso mexicain. 

183.LƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĶŹƑŹƒuĺ, Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ƥĺƌĶ Ķĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ ĺt Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
nationaux deviennent relativement moins coûteux pour les acheteurs étrangers, ce qui 
augmente typiquement la demande pour les exportations de produits fabriqués au pays. À 
Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĞuŬƑĺƒtĺ, Ĭĺttĺ tĺƒĶĞƒĬĺ ńĞŹt ĺƒ sƙƌtĺ Ƨuĺ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
fabriqués au pays sont relativement plus coûteux pour les consommateurs internationaux, 
ce qui réduit la demande mondiale pour les exportations canadiennes. Cela a des 
répercussions importantes sur ce secteur, car les importations déplacent une part 
importante de la demande nationale et les exportations génèrent une part importante du 
revenu. 

184.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ canadien devrait diminuer en 2015. 

Rendement actuel et tendances du marché  

185.GƌġĬĺ ğ Ƌ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ğ Ƌ’ļĬŶĺƋƋĺ ƒĞtŹƙƒĞƋĺ ĺt ŹƒtĺƌƒĞtŹƙƒĞƋĺ, 
IBISWorld estime que le revenu du secteur de la fabrication des résines a augmenté à un 
taux de 5,9 % calculé sur un an, pour atteindre 9,7 milliards de dollars au cours des cinq 
années terminées en 2014, ce qui inclut une croissance de 1,7 % pendant seulement 
Ƌ’Ğƒƒļĺ 2014.7 Pendant la même période, les exportations ont augmenté à un taux de 
6,5 % calculé sur une année, pour atteindre 7,3 milliards de dollars. La rentabilité du 
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secteur a également  augmenté, passant  à 14,0  %  du  revenu  total en  2014 par rapport  à  
8,6  %  en  2009.7  

 
186. Le revenu  du  segment  des fibres synthétiques poursuit  son  déclin  depuis 2010,  ce qui est  
ƥƌŹƒĬŹƥĞƋĺƑĺƒt  ĞttƌŹīuĞīƋĺ ğ ƋĞ ĬŶutĺ Ķĺs vĺƒtĺs Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs.  Lĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ĶĞƒs Ĭĺ  
segment  devraient  générer 58,5  %  du  revenu  du  secteur en  2015, par  rapport  à 71,2  %  en  
2010.8 Comme  les exploitants non  rentables ont  quitté le  secteur et  les participants  
ƌĺstĞƒts ƙƒt  ƌļĶuŹt  Ƌĺuƌs Ĭƙûts Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ, ƋĞ ƑĞƌŬĺ Ķĺ  ƥƌƙńŹt  Ƒƙyĺƒƒĺ Ķu  sĺĬtĺuƌ  
devrait re monter, atteignant  3,1  %  du  revenu en  2015.7  
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187. IBISWorld prévoit que le segment des résines continuera à se développer à un rythme plus 
Ƌĺƒt Ƨu’Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ Ğƒƒļĺs ƥƌļĬļĶĺƒtĺs, ĬĞƌ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ ƒĞtŹƙƒĞƋĺ ĺt Ƌĺs ļĬƙƒƙƑŹĺs 
mondiales reprendront une trajectoire de croissance plus normalisée. Au cours des quatre 
Ğƒƒļĺs ƅusƧu’ĺƒ 2019, I�ISƐƙƌƋĶ ƥƌļvƙŹt Ƨuĺ Ƌĺ ƌĺvĺƒu Ķu sĺĬtĺuƌ ĞuŬƑĺƒtĺƌĞ ğ uƒ tĞux 
de 1,6 % calculé sur un an, pour atteindre 10,5 milliards de dollars.7 Eƒ ĶļƥŹt Ķ’uƒĺ 
croissance solide du revenu, les marges de profit devraient rester inchangées, car la hausse 
du coût des matières brutes et la forte concurrence imposeront des pressions aux 
participants du secteur. 

188.Le revenu du segment des fibres synthétiques devrait diminuer à un taux de 1,0 % calculé 
sur un an, pour atteindre 557,9 millions de dollars au cours des cinq années terminées en 
2020.8 �Źĺƒ Ƨu’uƒĺ stĞīŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ĺst ƥƌļvuĺ, Ƌĺs vĺƒtĺs Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs 
ĶŹƑŹƒuĺƌƙƒt ƑƙĶļƌļƑĺƒt, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ ńŹīƌĺs 
synthétiques moins coûteusĺs ğ Ƌ’ļtƌĞƒŬĺƌ. L’ŹƒstĞīŹƋŹtļ Ķĺs ƥƌŹx Ķu ƥļtƌƙƋĺ ĶĺvƌĞŹt ŹƑƥƙsĺƌ 
une pression à la baisse sur les bénéfices, entraînant une légère baisse de la marge de 
profit du secteur, qui passera à 1,9 % des revenus.8 

!nĲlyse de l’existenĐe de lĲ désuétude éĐonomique  

189.Selon les renseignements fournis ci-dessus, le total des revenus et des exportations du 
segment des résines devraient augmenter à un taux modéré au cours des cinq dernières 
années, et les profits devraient rester inchangés en raison de la hausse du coût des intrants 
ĺt Ķĺ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ĞĬĬƌuĺ. Lĺs ƌĺvĺƒus, Ƌĺs vĺƒtĺs Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ĺt Ƌĺs ƥƌƙńŹts Ķu 
segment des fibres synthétiques devraient diminuer légèrement au cours des cinq 
prochaines années, en raison de la concurrence mondiale accrue et de la hausse du coût 

7 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Synthetic Fibre Manufacturing in Canada – March 2015 ». 
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des intrants. Par conséquent, il existe certaines indications de la présence de désuétude 
économique dans le sous-secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique  

190.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �Ğnada, qui 
génèrent au moins 30% de leur revenu dans ce sous-secteur, et dont les résultats 
financiers sont publiés. 

191.Les entreprises suivantes ont été sélectionnées : Lanxess AG; Sumitomo Bakelite Co 
Limited; Airboss of America Corporation; et Dow Chemical Company. Les entreprises de 
référence publiques sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de 
référence ». 

Quantification de la désuétude économique  

192.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺst 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du  capital  investi  

193.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ĭĺ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

194.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

195.Une des quatre entreprises de référence a constaté une baisse de son taux de RCI en 2014 
par rapport à son taux de référence historique. Le taux de déclin était important. Toutefois, 
les autres entreprises ont soit constaté une augmentation de leur taux de RCI en 2014 par 
ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ, sƙŹt ƒ’ƙƒt ƙīsĺƌvļ ĞuĬuƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt. PĞƌ 
conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude économique 
indiquée fondée sur l’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ. 

196.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
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taux de désuétude économique inĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 4.1. 

197.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋité économique pour ce sous-secteur. 

198.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

199.Une des quatre entreprises de référence a constaté une baisse importante de son 
pourcentage de marge de profit brute en 2014 par rapport à son taux de référence 
historique. Toutefois, les autres entreprises de référence ont constaté une augmentation 
de leur pourcentage de marge de profit brute en 2014 par rapport à leur taux de référence 
historique. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ ƑĞƌŬĺ Ķĺ ƥƌƙńŹt īƌutĺ Ķĺs 
entreprises de référence. 

200.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋyse du pourcentage de marge de 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 4.2. 

Analyse du ratio de  rotation des stocks  

201.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historique 
étaient fondée sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ 
sous-secteur. 

202.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

203.Trois des quatre entreprises de référence ont constaté une baisse de leur taux de RRS en 
2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ. Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ uƒ 
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taux important. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ. 

204.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 4.3. 

!nĲlyse du rĲtio de  rotĲtion de l’ĲĐtif immoĿilisé  

205.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historiques étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
que le RRAI de référence constituait la meilleure mesure Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

206.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

207.Deux des quatre entreprises de référence ont constaté une baisse de leur taux de RRAI en 
2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ. Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ 
un taux important. Les autres entreprises ont soit constaté une augmentation de leur taux 
de RRAI eƒ 2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ tĞux Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ, sƙŹt ƒ’ƙƒt ƙīsĺƌvļ ĞuĬuƒ 
changement. Par conséquent, il existait un écart important dans les taux de désuétude 
ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ. 

208.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 4.4. 

Analyse du ratio  cours/valeur comptable  

209.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ vĺƌs ƋĞ ĶĞtĺ Ķu ƌĞƥƥƙƌt Ğ ļtļ ĬƙƑƥĞƌļ 
au ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC des 
entreprises de référence, à 2.6, ĺst ƋļŬĻƌĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ 
IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ, ğ 3,6. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķ’ĺƒvŹƌƙƒ 29% ğ ƋĞ 
valeur moyenne pondļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ ƋĞ 
ĬƙƑƥƙsŹtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ. 
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210. IƋ ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ Ķu ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ 
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs 
vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ƒƙtĞƑƑĺƒt ƋĞ stƌuĬtuƌĺ ĺƒ 
capitĞƋ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ 
ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ ĶŹvŹĶĺƒĶĺs. TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 
4.5 ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

!nĲlyse du tĲux d’utilisĲtion de lĲ ĐĲpĲĐité industrielle  

211.Comme indiqué ci-Ķĺssus, ĞuĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-secteur en Ontario ou au 
�ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ. " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustrielle de 
Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs ƙƒt ļtļ ĞƒĞƋysļs ƥƙuƌ ƋĞ 
ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuĺƋs ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶĺƒt 
aux niveaux historiques. 

212.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹté industrielle pour le secteur de la fabrication de 
produits chimiques (SCIAN 325), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ 
pour 2014, est légèrement supérieur au taux médian des dix dernières années. 

213.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur de la fabrication de 
produits chimiques correspond à ses niveaux historiques. 

214.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ son maximum ou atteint la norme dans le 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuĺƌ sƙus Ƌĺ ƒŹvĺĞu ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ. 

215.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ 
ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs ƋĞ 
détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs Ğu niveau du secteur et des limitations susmentionnées de 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 3.6 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 
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Conclusion 

216.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur de la fabrication de résine, de fibres synthétiques et de caoutchouc 
synthétique en Ontario est estimée à 3,0 % au 1er janvier 2016. Le calcul du taux 
estimé de désuétude économique est présenté en détail ci-dessous (voir l’!nnexe 4) : 

FABRICATION DE RÉSINE, DE CAOUTCHOUC SYNTHÉTIQUE ET DE FIBRES 
SYNTHÉTIQUES 

Entreprise de référence indiquée accordée pondérée 

Analyse du ratio DE Pondératio Moyenne 
n 

rendement du capital investi 0,0% 2 0,0% 

Marge de profit brute (%) 0,0% 2 0,0% 

Ratio de rotation des stocks 11,0% 1 11,0% 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 4,0% 1 4,0% 

immobilisé 

ratio cours/valeur comptable 29,2% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,0% 0 0,0% 
industrielle 

15,0% 6 
diviser par la pondération 6 
totale accordée 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 3 % 

217.En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 
accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 
profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 
financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et 
Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ŬƋƙīĞƋ suƌ Ƌ’ĞĬtŹń tƙtĞƋ. 

218.Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 
analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 
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Ƌ’ĞƑƥƋĺuƌ Ķu ƥƌƙĶuŹt Ķĺs vĺƒtĺs Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt Ğux stƙĬƈs ĺt Ğux ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒts ĺn 
immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 
rentabilité ou du rendement global des investissements. 

219.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ suƌ uƒ 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

220.Une pondératioƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ tĞux sƥļĬŹńŹƧuĺs Ğu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtĺs ĬŹ-Ķĺssus. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst 
présĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

FĲĿriĐĲtion  de p estiĐides,  d’engrĲis  et d’Ĳutres produits  Đhimiques pour  l’ĲgriĐulture  

Contexte  

 
221.Le secteur des engrais fabrique principalement des engrais, qui sont distribués par 
Ƌ’ĺƒtƌĺƑŹsĺ Ķĺ ĬƙƒtƌĞts ĺƒ Ŭƌƙs ĞvĺĬ Ķĺs tŹĺƌs ƙu, ĶĞƒs Ƌĺ ĬĞs Ķĺs ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒs 
verticalement intégrées, par le fabricant. 

222.Les exploitants de pesticides fabriquent des produits chimiques de lutte contre les 
organismes nuisibles domestiques et agricoles. Les produits du secteur comprennent des 
ƥĺstŹĬŹĶĺs ĺt Ķĺs ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs ƥƙuƌ Ƌ’ĞŬƌŹĬuƋtuƌĺ, tĺƋs Ƨuĺ Ƌĺs ŶĺƌīŹĬŹĶĺs, Ƌĺs 
insecticides, les fongicides, les insectifuges, les bains parasiticides, les vaporisateurs 
insectifuges et les poudres antipuces. 

223.SĺƋƙƒ Ƌ’IƒstŹtut ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺs ĺƒŬƌĞŹs, Ƌĺ �ĞƒĞĶĞ ĺst Ƌ’uƒ Ķĺs ƥƋus ŹƑƥƙƌtĞƒts ƥƌƙĶuĬtĺuƌs 
Ķ’ĺƒŬƌĞŹs ƥƙtĞssŹƧuĺs ĺt Ğzƙtļs Ğu ƑƙƒĶĺ, ƥƌĺsƧuĺ 59,0 % de la production canadienne 
tƙtĞƋĺ Ķĺ ƥƙtĞssĺ ļtĞƒt ĺxƥƙƌtļĺ ğ Ƌ’ļtƌĞƒŬĺƌ, ƥƌŹƒĬŹƥĞƋĺƑĺƒt Ğux ÉtĞts-Unis. 

Influences des marchés extérieurs clés sur  le secteur  

 
224.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité de la 
tƙtĞƋŹtļ ƙu Ķ’uƒĺ ƥĞƌtŹĺ Ķĺs sĺŬƑĺƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ 
discussion ci-dessous. 

Demande de la part des  cultures  
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225.Les schémas de production de récolte jouent un rôle important dans la demande pour les 
différents engrais et pesticides, qui est influencée par le prix des cultures. Une 
ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ Ķĺ ĬuƋtuƌĺs ńĺƌĞ ĞuŬƑĺƒtĺƌ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌ’ĺƒŬƌĞŹs. 

226.La demande provenant de la production de cultures devrait diminuer en 2015, ce qui 
représente une menace potentielle pour le secteur. 

Prix des engrais  

227.Comme la principale activité des exploitants du secteur est la fabrication et la vente 
Ķ’ĺƒŬƌĞŹs ğ Ƌĺuƌs clients, la valeur marchande des engrais constitue un indicateur essentiel 
ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ. LƙƌsƧuĺ Ƌĺ ƥƌŹx Ķĺ Ƌ’ĺƒŬƌĞŹs ĞuŬƑĺƒtĺ, Ƌĺs ĺxƥƋƙŹtĞƒts Ķu sĺĬtĺuƌ ƥĺuvĺƒt 
facturer un prix plus élevé pour leurs produits, générant donc un revenu plus élevé et une 
rentabilité potentiellement plus élevée pour eux. 

228.Lĺ ƥƌŹx Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺs ĺƒŬƌĞŹs ĶĺvƌĞŹt ĞuŬƑĺƒtĺƌ, Ĭĺ ƧuŹ ƌĺƥƌļsĺƒtĺ uƒĺ ƙĬĬĞsŹƙƒ 
potentielle pour le secteur. 

Produit intérieur brut (PIB) américain  
 
229.Les États-UƒŹs ĬƙƒstŹtuĺƒt Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒ le plus important pour le secteur 
ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĺƒŬƌĞŹs. !u Ĭƙuƌs Ķĺ ƋĞ ĶĺƌƒŹĻƌĺ ĶļĬĺƒƒŹĺ, Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs 
vers les États-Unis ont régulièrement représenté plus de 35,0 % du revenu total du secteur. 
PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, ƋĞ sĞƒtļ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒƙƑŹĺ Ğméricaine, et particulièrement de son secteur 
ĞŬƌŹĬƙƋĺ, ĺst ŹƑƥƙƌtĞƒtĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĶĞƒs Ƌĺ sĺĬtĺuƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķĺ ƋĞ 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķ’ĺƒŬƌĞŹs. 

230.L’ļĬƙƒƙƑŹĺ ĞƑļƌŹĬĞŹƒĺ ĶĺvƌĞŹt s’ĞƑļƋŹƙƌĺƌ ĺƒ 2015. 

Prix mondial du pétrole brut  
 
231. Il faut beaucouƥ Ķ’ļƒĺƌŬŹĺ ƥƙuƌ ńĞīƌŹƧuĺƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs utŹƋŹsļs ĶĞƒs Ƌĺs ĺƒŬƌĞŹs ĺt 
Ƌĺs ƥĺstŹĬŹĶĺs. �ƙƑƑĺ ƋĞ ƥƋus ŬƌĞƒĶĺ ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ļƒĺƌŬŹĺ ĺst ĶļƌŹvļĺ Ķu ƥļtƌƙƋĺ, Ƌĺ ƥƌŹx Ķĺ 
cet intrant a un effet important sur les coûts du secteur. Une augmentation du coût du 
pétrole peut réduire les marges de profit et entraîner certaines entreprises à augmenter 
les prix des pesticides, ce qui peut nuire à la consommation. 

232.Le prix mondial du pétrole brut devrait baisser en 2015. 

Prix mondial du gaz naturel  
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233. Lĺ ŬĞz  ƒĞtuƌĺƋ ĺst  utŹƋŹsļ  ĶĞƒs ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ  Ķ’ĺƒŬƌĞŹs ĺt  Ķĺ ƥĺstŹĬŹĶĺs. LƙƌsƧuĺ Ƌĺ ƥƌŹx Ķu  
gaz  naturel augmente,  le  coût  de  fabrication  de  ces produits augmente  également.  

 
234. Le prix mondial du  gaz  naturel  devrait b aisser  en  2015.  

 

 
Indice de  taux de change effectif du dollar  canadien  
 

 

Indice des prix à la  consommation pour les aliments  
 

     
 

         
    
    

   
   

      
 

        
 

        
       
          

       
      

       

 

235. L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux  Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń  Ķu  ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ  (ŹƒĶŹĬĺ T�E�)  ĬƙƑƥĞƌĺ  Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ  
canadien  aux  devises  des principaux  partenaires  commerciaux  du  Canada Les six  devises  
ĬƙƑƥƙsĞƒt  Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt  Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ  ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞƒ  ĬŶŹƒƙŹs  
et  le  peso  mexicain.  

 
236. Toutefois, si le dollar canadien  prend  de la valeur par rapport  aux  devises de ses principaux  

partenaires commerciaux, les produits importés deviennent  plus abordables sur le  marché  
intérieur, ĞuŬƑĺƒtĞƒt  ĞŹƒsŹ ƋĞ ĬƙƒĬuƌƌĺƒĬĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuĬtĺuƌs. " Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋƙƌsƧuĺ Ƌĺ  
dollar canadien  perd  de la valeur, les produits intérieurs deviennent  plus compétitifs sur le  
plan  du  prix sur le marché mondial, faisant  augmenter la demande pour les exportations 
du  secteur.  

237. L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux  Ķĺ  ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń  Ķu  ĶƙƋƋĞƌ  ĬĞƒĞĶŹĺƒ Ķ ĺvƌĞŹt  ĶŹƑŹƒuĺƌ  ĺƒ 20 15.  

238.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺs ƥƌŹx ğ ƋĞ ĬƙƒsƙƑƑĞtŹƙƒ ƥƙuƌ Ƌĺs ĞƋŹƑĺƒts ƌĺńƋĻtĺ Ƌĺ ƒŹvĺĞu ŬļƒļƌĞƋ Ķu ƥƌŹx Ķĺs 
aliments dans l’ļĬƙƒƙƑŹĺ. 
Une augmentation stable et prévisible de cet indice fait augmenter le revenu des 
industries de service alimentaire en aval, qui augmente par conséquent le volume de 
Ƌĺuƌs ĞĬŶĞts Ķ’ĞƋŹƑĺƒts ĞuƥƌĻs Ķĺs ĞŬƌŹĬuƋtĺuƌs ĺt Ķ’Ğutƌĺs ŹƒtĺƌƑļĶŹĞŹƌĺs. PĞƌ 
conséquent, une augmentation stable de cet indice fait augmenter les revenus des 
agriculteurs, ce qui leur permet de produire davantage de cultures et les encourage à le 
ńĞŹƌĺ, ĺt ĞŹƒsŹ Ķ’ĞĬŶĺtĺƌ ĶĞvĞƒtĞŬĺ Ķ’ĺƒŬƌĞŹs ĺt Ķĺ ƥĺstŹĬŹĶĺs. 

239.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺs ƥƌŹx ğ Ƌa consommation pour les aliments devrait augmenter en 2015. 

Rendement actuel et tendances du marché  
 

240.Le prix des engrais a commencé à se rétablir à la fin de 2014 et devrait augmenter de 4,3 % 
en 2015, pour atteindre 5,8 ƑŹƋƋŹĞƌĶs Ķĺ ĶƙƋƋĞƌs. !u Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ Ğƒƒļĺs ƅusƧu’ĺƒ 2015, 
ƙƒ ĺstŹƑĺ Ƨuĺ Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs Ķ’ĺƒŬƌĞŹs ƙƒt ĞuŬƑĺƒtļ ğ uƒ tĞux ĞƒƒuĺƋ Ƒƙyen de 3,9 % 
pour atteindre 2,0 ƑŹƋƋŹĞƌĶs Ķĺ ĶƙƋƋĞƌs, ŬƌġĬĺ ğ Ƌ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs 
mondiales. Les marges de profit devraient représenter 14,3 % des revenus en 2015, soit 
une hausse par rapport aux 13,9 % en 2010.9 
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241. Le secteur de la  fabrication  de pesticides a subi  une  baisse marginale du  revenu  au  cours  
des cinq  dernières années. En  dépit  de cette baisse marginale  du  revenu, les marges de  
profit  ont  augmenté considérablement. IBISWorld  a estimé que le revenu  du  secteur a  
diminué à un  taux d e 0,3  %  calculé sur une année, pour atteindre  1,1  milliard  de  dollars à la  
fin  des cinq  années terminées en  2014, et  que  la marge de profit  moyenne du  secteur  
s’ļtĞīƋŹssĞŹt  ğ  18,4  %  en  2014,  soit u ne augmentation par  rapport  aux 15 ,4  %  de 2009.10  

 

 

Perspectives futures pour le sous-secteur  
 

       
      

    
      

      
       

     
 

    
    

         
      

             
        

      
  

     
         

     
         

           
        
    

    
 

 

 

                                                           
       
       

242.Au cours des cinq années terminées en 2020, le revenu du secteur des engrais devrait 
augmenter à un taux annuel moyen de 3,3 %, pour atteindre 6,8 milliards de dollars. Les 
ĞŬƌŹĬuƋtĺuƌs ĶĺƑĞƒĶĺƌƙƒt Ķĺ ƥƋus ĺƒ ƥƋus Ķ’ĺƒŬƌĞŹs, ĞvĺĬ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ 
Ķĺ ĬuƋtuƌĺs. Dĺ ƥƋus, Ƌĺs ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs tƙtĞƋĺs Ķ’ĺƒŬƌĞŹs ĶĺvƌĞŹĺƒt ĞuŬƑĺƒtĺƌ ğ uƒ tĞux Ķĺ 
3,6 % calculé sur une année, pour atteindre 2,3 milliards de dollars sur la même période. 
Les profits du segment des engrais devraient augmenter légèrement, passant de 14,3 % en 
2015 à 14,9 % en 2020.8 

243.Les quatre prochaines années devraient apporter une plus grande prospérité aux 
fabricants de pesticides dans ce segment. Globalement, IBISWorld prévoit que le revenu du 
secteur augmentera à un taux de 5,9 % calculé sur une année, pour atteindre 1,5 milliard 
de dollars pendant les quatre années terminées en 2019. Les exportations devraient 
augmenter à un taux de 0,5 % calculé sur un an pour atteindre 94,3 millions de dollars, et 
les marges de profit devraient baisser légèrement pour atteindre 18,1 % des reveƒus Ķ’ŹĬŹ ğ 
la fin de 2019, car le coût des marges de profit importées augmentera avec la chute du 
taux de change.9 

!nĲlyse de l’existenĐe de lĲ désuétude éĐonomique  

 
244.Selon les renseignements fournis ci-dessus, le total des revenus et des exportations du 

segment des engrais devrait augmenter à un taux modéré au cours des cinq prochaines 
années, et les profits devraient également augmenter légèrement. Le segment des 
pesticides devrait observer une croissance continue des revenus et des ventes 
Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs Ğu Ĭƙuƌs Ķĺs ĬŹƒƧ ƥƌƙĬŶĞŹƒĺs Ğƒƒļĺs, ĺt Ƌĺs ƑĞƌŬĺs Ķĺ ƥƌƙńŹt ĶĺvƌĞŹĺƒt 
īĞŹssĺƌ ğ ƥĺŹƒĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķu Ĭƙût Ķĺs ƑĞtŹĻƌĺs īƌutĺs ŹƑƥƙƌtļĺs. PĞƌ 
ĬƙƒsļƧuĺƒt, ĞuĬuƒ ńĞĬtĺuƌ ŹƑƥƙƌtĞƒt ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬonomique 
dans le sous-secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

8 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Fertilizer Production in Canada – April 2015 ». 

9 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Pesticide Production in Canada – November 2014 ». 
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245.Les entreprises de référence publiques considérées comme étant les plus appropriées pour 
cette analyse ont été sélectionnées en se basant sur les plus importantes entreprises de 
ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĞĬtuĺƋƋĺƑĺƒt ĶĞƒs Ƌĺs ĶŹńńļƌĺƒts sĺŬƑĺƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺƒ 
Ontario ou au Canada, qui génèrent au moins 30 % de leur revenu dans ce sous-secteur, et 
dont les résultats financiers sont publiés. 

246.Les entreprises suivantes sont été sélectionnées : CF Industries Holdings Inc.; Chemtura 
Corporation; Agrium Inc.; et Monsanto Company. Les entreprises de référence publiques 
sélectionnées sont collectivement appelées ci-après « entreprises de référence ». 

Quantification de la désuétude économique  

247.Uƒĺ ĶĺsĬƌŹƥtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļĺ ƥƙuƌ ƧuĞƒtŹńŹĺƌ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ĺst 
présentée ci-dessous. 

Analyse du rendement du  capital  investi  

248.Les taux historiques de RCI des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 
ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. Les taux de référence 
historiques étaient fondés sur le RCI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
que ce taux de référence constituait la meilleure mesuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour ce sous-secteur. 

249.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux taux actuels de RCI pour 2014 
afin de déterminer si les taux actuels correspondent aux taux de référence historiques. 

250.Deux des quatre entreprises de référence ont constaté une baisse importante de leur taux 
de RCI en 2014 par rapport à leur taux de référence historique. Les autres entreprises de 
référence ont constaté une augmentation de leur taux de RCI en 2014 par rapport à leur 
taux de référence historique. Par conséquent, il existe un écart important dans le taux de 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķĺ R�I Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
référence. 

251.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu R�I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 5.1. 

Analyse de la marge de profit brute (%)  
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252.Les pourcentages historiques de marge de profit brute des entreprises de référence pour la 
période de 2004 à 2013 ont été analysés afin de dériver des taux de référence historiques. 
Les taux de référence historiques étaient fondés sur le pourcentage médian de marge de 
profit brute réalisé pendant cette période, en postulant que ce taux de référence 
ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ sƙus-secteur. 

253.Les taux de référence historiques ont alors été comparés aux pourcentages actuels de 
marge de profit brute pour 2014 afin de déterminer si les pourcentages actuels 
correspondent aux taux de référence historiques. 

254.Deux des quatre entreprises de référence ont constaté une baisse de leur pourcentage de 
marge de profit brute en 2014 par rapport à leur taux de référence historique. Le déclin 
ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ uƒ tĞux ŹƑƥƙƌtĞƒt. Lĺs Ğutƌĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƙƒt 
constaté une augmentation de leur pourcentage de marge de profit brute en 2014 par 
rapport à leur taux de référence historique. Par conséquent, il existe un écart important 
ĶĞƒs Ƌĺ tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu ƥƙuƌĬĺƒtĞŬĺ Ķĺ 
marge de profit brute des entreprises de référence. 

255.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ du pourcentage de marge de 
ƥƌƙńŹt īƌutĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 5.2. 

Analyse du ratio de  rotation des stocks  

256.Les RRS historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRS de référence historiques. Les RRS de référence historique 
étaient fondés sur le RRS médian réalisé pendant cette période, en postulant que le RRS de 
ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ƌĺ 
secteur. 

257.Les RRS de référence historiques ont alors été comparés aux RRS actuels pour 2014 afin de 
déterminer si les RRS actuels correspondent aux RRS de référence historiques. 

258.Deux des quatre entreprises de référence ont constaté une baisse modérée de leur taux de 
RRS en 2014 par rapport à leur RRS de référence historique. Les autres entreprises de 
référence ont constaté une augmentation de leur RRS en 2014 par rapport à leur RRS de 
référence historique. Par conséquent, il existait un écart important dans le taux de 
ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs RRS Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
référence. 
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259.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RRS ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 5.3 

!nĲlyse du rĲtio de  rotĲtion de l’actif immobilisé  

260.Les RRAI historiques des entreprises de référence pour la période de 2004 à 2013 ont été 
analysés afin de dériver des RRAI de référence historiques. Les RRAI de référence 
historique étaient fondés sur le RRAI médian réalisé pendant cette période, en postulant 
Ƨuĺ Ƌĺ RRS Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƒstŹtuĞŹt ƋĞ ƑĺŹƋƋĺuƌĺ Ƒĺsuƌĺ Ķ’uƒ tĞux Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ 
économique pour le secteur. 

261.Les RRAI de référence historiques ont alors été comparés aux RRAI actuels pour 2014 afin 
de déterminer si les RRAI actuels correspondent aux RRAI de référence historiques. 

262.Trois des quatre entreprises de référence ont constaté une baisse de leur taux de RRAI en 
2014 ƥĞƌ ƌĞƥƥƙƌt ğ Ƌĺuƌ RR!I Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ŶŹstƙƌŹƧuĺ. Lĺ ĶļĬƋŹƒ ĞƋƋĞŹt Ķ’uƒ tĞux ƒƙƑŹƒĞƋ ğ 
uƒ tĞux ŹƑƥƙƌtĞƒt. L’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƌĺstĞƒtĺ Ğ ĬƙƒstĞtļ uƒĺ ĞuŬƑĺƒtĞtŹƙƒ Ķĺ sƙƒ 
RRAI en 2014 par rapport à son RRAI de référence historique. Par conséquent, il existe un 
ļĬĞƌt ŹƑƥƙƌtĞƒt ĶĞƒs Ƌĺs tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļĺ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu 
RRAI des entreprises de référence. 

263.Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des 
valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. Le calcul du 
tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu RR!I ĺst ƥƌļsĺƒtļ ĶĞƒs 
Ƌ’Annexe 5.4. 

Analyse du ratio  cours/valeur comptable  

264.Lĺ ƌĞtŹƙ �Ə� Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P/TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙr vers la date du rapport a été comparé 
au ratio CVC médian des entreprises de référence vers la même date. Le ratio CVC médian 
Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ğ 3,0, ĺst ĬƙƒsŹĶļƌĞīƋĺƑĺƒt ŹƒńļƌŹĺuƌ ğ ĬĺƋuŹ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P 
TSX Industrials Sector, à 3,6. Par cƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ ƑĞƌĬŶļ ĬƙƒsŹĶĻƌĺ Ƨuĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 
ƒĺt Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺst ŹƒńļƌŹĺuƌĺ Ķ’ĺƒvŹƌƙƒ 17 % à la 
vĞƋĺuƌ Ƒƙyĺƒƒĺ ƥƙƒĶļƌļĺ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƒĺt Ķĺ tƙus Ƌĺs sĺĬtĺuƌs ĬƙƑīŹƒļs, ĺƒ sĺ ńƙƒĶĞƒt suƌ ƋĞ 
composition des eƒtƌĺƥƌŹsĺs ńĞŹsĞƒt ƥĞƌtŹĺ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ S&P TSƕ IƒĶustƌŹĞƋs SĺĬtƙƌ. 
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265. IƋ ĺst  ŹƑƥƙƌtĞƒt  Ķĺ ƒƙtĺƌ Ƨuĺ ƋĞ Ƒĺsuƌĺ  Ķu  ƌĞtŹƙ �Ə� ƒ’ĺst  ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļĺ ĬƙƑƑĺ uƒ  
ŹƒĶŹĬĞtĺuƌ  ńŹĞīƋĺ Ķĺ  ƋĞ  ĶļsuļtuĶĺ  ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ŹƋ  ƥĺut  Ľtƌĺ  ĞńńĺĬtļ ƥĞƌ Ķ’Ğutƌĺs  
vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt  ĞuĬun  lien  avec la désuétude économique, notamment  la structure  en  
ĬĞƥŹtĞƋ Ķ’uƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ, Ƌ’ļtĺƒĶuĺ Ķĺ ƋĞ Ĭƙuvĺƌtuƌĺ  ƥĞƌ Ƌĺs ĞƒĞƋystĺs ĺt  ƋĞ ƥƙƋŹtŹƧuĺ ĺƒ  
ƑĞtŹĻƌĺ Ķĺ ĶŹvŹĶĺƒĶĺs. TƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ sƙƒt  ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe  
5.5  à  des  fins Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ.  

 

 
!nĲlyse du tĲux d’utilisĲtion de lĲ ĐĲpĲĐité industrielle  

 
      

      
     
   
       

   

 
       

      
         

 
      

    

 
     
         

       
          

 
     

     
       

     
    

 

 

 
      

       
         

266.Comme indiqué ci-Ķĺssus, ĞuĬuƒĺ Ķƙƒƒļĺ suƌ Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺs usŹƒĺs Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sƙus-secteur en Ontario ou au 
�ĞƒĞĶĞ ƒ’ļtĞŹt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺ. " ƋĞ ƥƋĞĬĺ, Ƌĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķĺ 
Ƌ’ĺƒsĺƑīƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs ƙƒt ļtļ ĞƒĞƋysļs ƥƙuƌ ƋĞ 
ƥļƌŹƙĶĺ Ķĺ 2004 ğ 2014 ĞńŹƒ Ķ’ĺstŹƑĺƌ sŹ Ƌĺs ƒŹvĺĞux Ķĺ ƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ĞĬtuĺƋs ĬƙƌƌĺsƥƙƒĶĺƒt 
aux niveaux historiques. 

267.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 
produits chimiques (SCIAN 325), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ 
pour 2014, est légèrement supérieur au taux médian des dix dernières années. 

268.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur de la fabrication de 
produits chimiques correspond à ses niveaux historiques. 

269.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ ƑĽƑĺ sĺ sŹtuer sous le niveau économique. 

270.Lĺs ƌļsuƋtĞts Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ 
ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts ĬŶŹƑŹƧuĺs ƒ’ƙƒt ƥĞs ļtļ ƥƌŹs ĺƒ ĬƙƒsŹĶļƌĞtŹƙƒ ĶĞƒs ƋĞ 
détermination du taux de désuétude économique présent dans ce secteur, en raison de 
Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ Ķƙƒƒļĺs Ğu ƒŹvĺĞu Ķu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs susƑĺƒtŹƙƒƒļĺs Ķĺ 
Ƌ’ĞƒĞƋysĺ- tƙutĺńƙŹs, Ƌĺs ĬĞƋĬuƋs ƙƒt ļtļ ƥƌļsĺƒtļs ĶĞƒs Ƌ’Annexe 3.6 à des fins 
Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

Conclusion  

271.SĺƋƙƒ ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’Ğnalyse effectués, et sous réserve des 
restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le seĐteur de lĲ fĲĿriĐĲtion de pestiĐides, d’engrĲis et d’Ĳutres produits Đhimiques pour 
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l’ĲgriĐulture en OntĲrio est estimée ĳ 0,0 % au 1er janvier 2016. Le calcul du taux estimé 
de désuétude économique est présenté en détail ci-dessous (voir l’!nnexe 5) : 
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F!�RI�!TION DE PESTI�IDES, D’ENGR!IS ET 
D’!UTRES PRODUITS �HIMIQUES POUR 

L’!GRI�ULTURE 

Entreprise de référence indiquée accordée pondérée 

Analyse du ratio DE Pondératio Moyenne 
n 

rendement du capital investi 13,2% 0 0,0% 

Marge de profit brute (%) 2,7% 0 0,0% 

Ratio de rotation des stocks 4,2% 0 0,0% 

RĞtŹƙ Ķĺ ƌƙtĞtŹƙƒ Ķĺ Ƌ’ĞĬtŹń 17,9% 0 0,0% 

immobilisé 

ratio cours/valeur comptable 16,7% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité 0,0% 0 0,0% 
industrielle 

6 0,0% 
diviser par la pondération 0 
totale accordée 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 0,0% 

272.En déterminant le taux de désuétude économique, les résultats des analyses des rapports 
Ķĺ ƌĺƒtĞīŹƋŹtļ ĺt Ķ’ĺńńŹĬĞĬŹtļ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƒĺ sƙƒt ƥĞs ĬƙƒsŹĶļƌļs ĬƙƑƑĺ 
reflétant avec exactitude la situation économique actuelle et les perspectives futures de ce 
secteur en fonction des preuves qualitatives examinées et compte tenu du fait que seul un 
ƒƙƑīƌĺ ƋŹƑŹtļ Ķ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĬƙƑƥĞƌĞīƋĺs ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺƒ OƒtĞƌŹƙ 
ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ ļtĞŹĺƒt ĶŹsƥƙƒŹīƋĺs ƥƙuƌ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƒtŹtĞtŹvĺ ĶĞƒs le cadre du présent 
examen. Par conséquent, une pondération de zéro a été accordée à la désuétude 
économique indiquée par les analyses du RCI, de la marge de profit brute (%), du RRS et du 
RRAI. 

273.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķu �Ə�, ĬƙƑƥtĺ tĺƒu Ķu ńĞŹt Ƨu’ŹƋ ƒĺ 
s’ĞŬŹt ƥĞs Ķ’uƒĺ Ƒĺsuƌĺ ńŹĞīƋĺ Ķĺ ƋĞ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ, ĬĞƌ ĺƋƋĺ ƥĺut Ľtƌĺ ĞńńĺĬtļĺ ƥĞƌ 
Ķĺs vĞƌŹĞīƋĺs ƒ’ĞyĞƒt ĞuĬuƒ ƋŹĺƒ ĞvĺĬ uƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt Ķu ƌĺƒĶĺƑĺƒt ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ suƌ uƒ 
ŹƒvĺstŹssĺƑĺƒt. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 
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274.Uƒĺ ƥƙƒĶļƌĞtŹƙƒ Ķĺ zļƌƙ Ğ ļŬĞƋĺƑĺƒt ļtļ ĞĬĬƙƌĶļĺ ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ Ķĺ Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ, ĺƒ ƌĞŹsƙƒ Ķĺ Ƌ’ŹƒĶŹsƥƙƒŹīŹƋŹtļ Ķĺ tĞux sƥļĬŹńŹƧuĺs Ğu sĺĬtĺuƌ ĺt Ķĺs 
ƋŹƑŹtĞtŹƙƒs ƌĺƋĞtŹvĺs ğ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĶļĬƌŹtes ci-Ķĺssus. PĞƌ ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ĭĺttĺ ĞƒĞƋysĺ ƒ’ĺst 
ƥƌļsĺƒtļĺ Ƨu’ğ Ķĺs ńŹƒs Ķ’ŹƒńƙƌƑĞtŹƙƒ. 

60
 



 

SE�TEUR  DE L!  F!�RI�!TION  D’!UTRES  PRODUITS DU PL!STIQUE  !U �!N!D!  ET  EN  
ONTARIO  

 

 

 
     

        
  

  
 

      
      

      
 

 
    

      
 

 
     

    
     

    
     

 
 

 
     

       
    

    
      

  
 

        
    

 

Contexte  

275.Lĺs ļtĞīƋŹssĺƑĺƒts ƧuŹ Ƥuvƌĺƒt ĶĞƒs Ƌĺ secteur des autres produits du plastique fabriquent 
une vaste gamme de produits du plastique, y compris des articles ménagers, des matériaux 
de construction, des pièces pour véhicules motorisés, des revêtements de sol résistants et 
des pièces pour électroménagers. 

276.Lĺ sĺĬtĺuƌ ĶļƥĺƒĶ Ķĺ ƥƋusŹĺuƌs ŹƒĶustƌŹĺs ĬƋļs ƥƙuƌ Ƌ’ĞĬŶĞt Ķĺ sĺs ƥƌƙĶuŹts, y ĬƙƑƥƌŹs Ƌĺs 
ĬƙƒstƌuĬtĺuƌs Ķ’ĞutƙƑƙīŹƋĺs, ƧuŹ ƌĺƥƌļsĺƒtĺƒt 23,7 % des revenus, et le secteur de la 
construction, qui représente 26,0 % des revenus du secteur. 

Influences des marchés extérieurs clés sur  le sous-secteur  

277.Les influences extérieures clés qui affectent la croissance des revenus et la rentabilité du 
sĺĬtĺuƌ sƙƒt ŹĶĺƒtŹńŹļĺs ĺt ńƙƒt Ƌ’ƙīƅĺt Ķ’uƒĺ ĶŹsĬussŹƙƒ ĬŹ-dessous. 

DemĲnde de lĲ pĲrt des  ĐonstruĐteurs d’ĲutomoĿiles  

278.Lĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ĬƙƒstƌuĬtŹƙƒ Ķ’ĞutƙƑƙīŹƋĺs ƌĺƥƌļsĺƒtĺ Ƌ’uƒ Ķĺs ƑĞƌĬŶļs Ƌĺs ƥƋus 
importants pour les fabricants de produits du plastique. Ce marché utilise les pièces et les 
ĬƙƑƥƙsĞƒts ĺƒ ƥƋĞstŹƧuĺ ƥƙuƌ Ƌ’ŹƒtļƌŹĺuƌ ĺt Ƌ’ĺxtļƌŹĺuƌ Ķĺs vļŶŹĬuƋĺs ƑƙtƙƌŹsļs, ĞŹƒsŹ Ƨuĺ 
dans certains composants des moteurs. La demande provenant des constructeurs 
Ķ’ĞutƙƑƙīŹƋĺs ĶĺvƌĞŹt ĞuŬƑĺƒtĺƌ ĺƒ 2015, Ĭĺ ƧuŹ ƌĺƥƌļsĺƒtĺ uƒĺ ƙĬĬĞsŹƙƒ ƥƙtĺƒtŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ 
le secteur. 

Demande de la part du secteur de la  construction  

279.Lĺ ƒŹvĺĞu Ķ’ĞĬtŹvŹtļ ĶĞƒs Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ĬƙƒstƌuĬtŹƙƒ ĞńńĺĬtĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ƥƙuƌ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
du secteur, qui sont utilisés comme matériaux de construction à des fins résidentielles et 
ĬƙƑƑĺƌĬŹĞƋĺs. !vĺĬ ƋĞ ƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ Ƌ’ļĬƙƒomie, IBISWorld prévoit une augmentation des 
ĞĬtŹvŹtļs Ķĺ ĬƙƒstƌuĬtŹƙƒ, ƥĞƌtŹĬuƋŹĻƌĺƑĺƒt ĞvĺĬ Ƌĺs ƌļƒƙvĞtŹƙƒs Ķ’ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs : de 
nombreuses entreprises commenceront à transformer leurs bâtiments en utilisant des 
matériaux écoénergétiques. 

280.La demande provenant du secteur de la construction devrait diminuer en 2015, ce qui 
représente une menace potentielle pour le secteur. 

Prix mondial du pétrole brut  
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281.Le prix mondial du pétrole brut affecte directement le prix des produits du plastique 
utilisés comme intrants par les exploitants du secteur dans leurs procédés de fabrication. 
Lorsque les prix du pétrole augmentent, le prix des plastiques utilisés comme intrants 
ĞuŬƑĺƒtĺ ļŬĞƋĺƑĺƒt- ƋƙƌsƧu’ŹƋs īĞŹssĺƒt, ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ ƥƌƙĶuŹts Ķu ƥƋĞstŹƧuĺ ĶĺvŹĺƒt 
plus économique. Le prix mondial du pétrole brut devrait baisser en 2015. 

Indice de  taux de change effectif du dollar  canadien  

282.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ (ŹƒĶŹĬĺ T�E�) ĬƙƑƥĞƌĺ Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ 
canadien aux devises des principaux partenaires commerciaux du Canada Les six devises 
ĬƙƑƥƙsĞƒt Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ ĬƙƑƥƌĺƒƒĺƒt Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĞƑļƌŹĬĞŹƒ, Ƌ’ĺuƌƙ, Ƌĺ yĺƒ ƅĞƥƙƒĞŹs, Ƌĺ yuĞn chinois 
et le peso mexicain. 

283.LƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĶŹƑŹƒuĺ, Ƌĺ ĶƙƋƋĞƌ ĬĞƒĞĶŹĺƒ ƥĺƌĶ Ķĺ ƋĞ vĞƋĺuƌ ĺt Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
nationaux deviennent relativement moins coûteux pour les acheteurs étrangers, ce qui 
augmente typiquement la demande pour les exportations de produits fabriqués au pays. À 
Ƌ’ƙƥƥƙsļ, ƋƙƌsƧuĺ Ƌ’ŹƒĶŹĬĺ T�E� ĞuŬƑĺƒtĺ, Ĭĺttĺ tĺƒĶĞƒĬĺ ńĞŹt ĺƒ sƙƌtĺ Ƨuĺ Ƌĺs ƥƌƙĶuŹts 
fabriqués au pays sont relativement plus coûteux pour les consommateurs internationaux, 
ce qui réduit la demande mondiale pour les exportations canadiennes. Cela a des 
répercussions importantes sur ce secteur, car les importations déplacent une part 
importante de la demande nationale et les exportations génèrent une part importante du 
revenu. 

284.L’ŹƒĶŹĬĺ Ķĺ tĞux Ķĺ ĬŶĞƒŬĺ ĺńńĺĬtŹń Ķu ĶƙƋƋĞƌ canadien devrait diminuer en 2015. 

Demande de la part des détaillants en matériaux et en fournitures de  construction  

285.Les détaillants en matériaux et en fournitures de construction approvisionnement les 
industries de la construction en boulons, en écrous ĺt ĺƒ ƌŹvĺts ĺƒ ƥƋĞstŹƧuĺ, ĞŹƒsŹ Ƨu’ĺƒ 
Ķ’Ğutƌĺs ńƙuƌƒŹtuƌĺs Ķĺ ĬƙƒstƌuĬtŹƙƒ ĺƒ ƥƋĞstŹƧuĺ. L’ĞĬĬƌƙŹssĺƑĺƒt Ķu ƒŹvĺĞu Ķĺs ĞĬtŹvŹtļs 
de construction appuie la demande pour ces produits. Le marché du logement devrait 
grandir en 2015, entraînant une demande croissante pour les produits du plastique de la 
ƥĞƌt Ķĺ ĶļtĞŹƋƋĞƒts ĺƒ ƑĞtļƌŹĞux ĺt ĺƒ ńƙuƌƒŹtuƌĺs Ķĺ ĬƙƒstƌuĬtŹƙƒ ƥĺƒĶĞƒt Ƌ’Ğƒƒļĺ. 

Rendement actuel du  secteur et tendances du marché  

286. IBISWorld estime que le revenu du secteur a augmenté à un taux de 1,8 % calculé sur une 
année, pour atteindre 11,7 milliards de dollars à la fin des cinq années terminées en 2015. 
Lĺ sĺĬtĺuƌ s’ĺst stĞīŹƋŹsļ, ĞvĺĬ ƋĞ ƌĺƥƌŹsĺ ƥƌƙŬƌĺssŹvĺ Ķĺ ƋĞ ĶĺƑĞƒĶĺ ĞƥƌĻs Ƌĺ ĬŶƙĬ Ķu 
ralentissement économique. Le revenu devrait augmenter de 0,8 % en 2015. On estime 
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Ƨuĺ Ƌĺs vĺƒtĺs Ķ’ĺxƥƙƌtĞtŹƙƒs ƥƙuƌ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ƙƒt ĞuŬƑĺƒtļ ĺƒ Ƒƙyĺƒƒĺ Ķĺ 0,2 % ƥĞƌ Ğƒ 
sur la même période. Les profits devraient représenter 4,5 % du revenu du secteur en 
2015, ce qui représente une amélioration importante par rapport aux creux observés 
pendant la récession.10 

Perspectives futures pour le secteur  

287.L’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs ĶĺvƌĞŹt stŹƑuƋĺƌ uƒĺ ĬƌƙŹssĞƒĬĺ ƑƙĶĺstĺ Ķu 
revenu du secteur, à un taux de 0,3 % calculé sur une année, pour atteindre 11,9 milliards 
de dollars au cours des cinq prochaines années. IBISWorld prévoit sur le revenu du secteur 
Ķĺs ĬƙƒstƌuĬtĺuƌs Ķ’ĞutƙƑƙīŹƋĺs ĞuŬƑĺƒtĺƌ ğ uƒ tĞux ĞƒƒuĺƋ Ƒƙyĺƒ Ķĺ 1,9 % au cours des 
cinq prochaines années terminées en 2020, ce qui mènera à des occasions de croissance 
pour les fabricants de pièces et de composants en plastique utilisés dans les véhicules. Le 
revenu disponible par tête devrait également augmenter à un taux de 1,4 % calculé sur un 
an, ce qui influencera les dépenses de consommation pour les articles qui utilisent des 
produits du plastique, y compris le mobilier et les produits électroniques, et les 
ĶļvĺƋƙƥƥĺuƌs ĺt Ƌĺs ƥĞƌtŹĬuƋŹĺƌs sĺƌƙƒt ƥƋus susĬĺƥtŹīƋĺs Ķ’ŹƒvĺstŹƌ, Ķĺ ƋĞƒĬĺƌ Ķĺ ƒƙuvĺĞux 
ƥƌƙƅĺts Ķĺ ĬƙƒstƌuĬtŹƙƒ ĺt Ķ’ĺńńĺĬtuĺƌ Ķĺs ƌļƥĞƌĞtŹƙƒs.11 

288.!vĺĬ Ƌ’ĞƑļƋŹƙƌĞtŹƙƒ Ķĺs ĬƙƒĶŹtŹƙƒs ļĬƙƒƙƑŹƧuĺs, Ƌĺs ńĞīƌŹĬĞƒts Ķĺ Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĶĺvƌĞŹĺƒt 
observer une augmentation de leur rentabilité. IBISWorld prévoit que les fabricants 
couvriront les coûts des intrants en augmentant les prix de vente, en minimisant les coûts 
Ķĺ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ ĺt ĺƒ ĺńńĺĬtuĞƒt Ķĺs ĬƙƒsƙƋŹĶĞtŹƙƒs ĞńŹƒ Ķ’ƙītĺƒŹƌ Ķĺs vƙƋuƑĺs Ķĺ 
production plus élevés, ce qui leur permettra de maintenir leurs marges de profit. 

!nĲlyse de l’existenĐe de lĲ désuétude éĐonomique  

289.Selon les renseignements fournis ci-dessus, le total des revenus devrait continuer à 
connaître une croissance régulière. Les profits devraient également rester stables. Par 
ĬƙƒsļƧuĺƒt, ĞuĬuƒ ńĞĬtĺuƌ ŹƑƥƙƌtĞƒt ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ ƥƌļsĺƒĬĺ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ 
dans le sous-secteur à la date du rapport. 

Approche de la quantification de la désuétude économique 

290.!uĬuƒĺ ĺƒtƌĺƥƌŹsĺ Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ƒ’Ğ ļtļ ŹĶĺƒtŹńŹļĺ ĬƙƑƑĺ ƤuvƌĞƒt ĶĞƒs Ĭĺ sĺĬtĺuƌ ĺƒ 
OƒtĞƌŹƙ ƙu Ğu �ĞƒĞĶĞ ƥƙuƌ ƋĞ ƥĞƌtŹĺ Ķ’ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƒtŹtĞtŹvĺ Ķu ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt. PĞƌ 
conséquent, les preuves ĶļĬƙuƋĞƒt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ƧuĞƋŹtĞtŹvĺ ƥƌļsĺƒtļĺ ĬŹ-dessus constituent 
Ƌ’uƒŹƧuĺ ļƋļƑĺƒt ƥĺƌƑĺttĞƒt Ķ’ĞƌƌŹvĺƌ ğ uƒ tĞux ĺstŹƑļ Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ƥƙuƌ Ĭĺ 

10 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Plastic Products Miscellaneous Manufacturingn in Canada – March 2015 ». 

11 
Rapport publié par IBISWorld intitulé « Plastic Products Miscellaneous Manufacturingn in Canada – March 2015 ». 
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secteur. Selon les preuves qualitatives présentées ci-dessus, aucun facteur important 
ƒ’ŹƒĶŹƧuĺ ƋĞ ƥƌésence de désuétude économique dans le sous-secteur à la date du rapport. 

!nĲlyse du tĲux d’utilisĲtion de lĲ ĐĲpĲĐité industrielle  

 
291.Lĺ tĞux ĞĬtuĺƋ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ ƥƙuƌ Ƌĺ sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 

produits du plastique (SCIAN 3261), sĺƋƙƒ Ƌĺ tĞux Ƒƙyĺƒ Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ 
industrielle pour 2014, est considérablement supérieur au taux médian des dix dernières 
années. 

292.Par conséquent, il semble que le taux de productivité actuel du secteur de la fabrication de 
produits du plastique est considérablement supérieur à ses niveaux historiques. Par 
ĬƙƒsļƧuĺƒt, Ƌĺ tĞux Ķĺ ĶļsuļtuĶĺ ļĬƙƒƙƑŹƧuĺ ŹƒĶŹƧuļĺ ńƙƒĶļ suƌ Ƌĺ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ 
capacité industrielle est 0,0 %. 

293.Comme indiqué ci-dessus, la désuétude économique peut être présente même lorsque le 
tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ Ķ’uƒ ĞĬtŹń ĺst ğ sƙƒ ƑĞxŹƑuƑ ƙu ĞttĺŹƒt ƋĞ ƒƙƌƑĺ ĶĞƒs Ƌĺ 
sĺĬtĺuƌ, ĬĞƌ īŹĺƒ Ƨuĺ Ƌ’ĞĬtŹń ƥuŹssĺ ńƙƒĬtŹƙƒƒĺƌ ğ sƙƒ tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ ƒƙƌƑĞƋ ƙu ƑĞxŹƑĞƋ, 
Ƌĺ ƌĺƒĶĺƑĺƒt Ŭļƒļƌļ ƥĞƌ Ƌ’ĞĬtŹń ƥĺut tƙut Ķĺ même se situer sous le niveau économique. 

294.L’ĞƒĞƋysĺ Ķĺs tĞux Ķ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķĺ ƋĞ ĬĞƥĞĬŹtļ ŹƒĶustƌŹĺƋƋĺ Ķu sĺĬtĺuƌ Ķĺ ƋĞ ńĞīƌŹĬĞtŹƙƒ Ķĺ 
ƥƌƙĶuŹts Ķu ƥƋĞstŹƧuĺ ĺst ƥƌļsĺƒtļĺ ĶĞƒs Ƌ’Annexe 6.1 pour appuyer davantage la 
conclusion concernant le taux de désuétude économique présent dans ce secteur, malgré 
ses limitations susmentionnées. 

Conclusion  

 
295.Selon ƋĞ ƥƙƌtļĺ Ķĺ Ƌ’ĺxĞƑĺƒ, Ķĺ ƋĞ ƌĺĬŶĺƌĬŶĺ ĺt Ķĺ Ƌ’ĞƒĞƋysĺ ĺńńĺĬtuļs, ĺt sƙus ƌļsĺƌvĺ Ķĺs 

restrictions énoncées dans les présentes, le taux de désuétude économique présente dans 
le secteur de la fabrication de produits du plastique en Ontario est estimée à 0,0 % au 
1er jĲnvier 2016 (voir l’!nnexe 6). 

HYPOTHÈSES ET R  ESTRICTIONS  

296.Lĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ, ƙītĺƒus Ķĺ ƋĞ īĞsĺ 
de données de Thompson Reuters Eikon (« Reuters »), sont présentés fidèlement et sont 
exempts Ķ’ĺƌƌĺuƌs ŹƑƥƙƌtĞƒtĺs. SŹ Ƌĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs 
de référence, obtenus de la base de données de Thompson Reuters Eikon (« Reuters »), 
contiennent des erreurs importantes, celles-ci pourraient avoir un effet important sur les 
conclusions tirées dans les présentes. 
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297.Lĺs ƌĺƒsĺŹŬƒĺƑĺƒts Ĭƙƒtĺƒus ĶĞƒs Ƌĺs ƌĞƥƥƙƌts Ķ’I�ISƐƙƌƋĶ, y ĬƙƑƥƌŹs Ƌĺs ƌļsuƋtĞts 
financiers agrégés, les statistiques et les perspectives des secteurs au Canada, sont exacts 
et raisonnables, et ils reflètent les meilleurs renseignements disponibles à la date du 
rapport. 

298. IƋ ƒ’y ĞuƌĞ ĞuĬuƒ ĬŶĞƒŬĺƑĺƒt ŹƑƥƙƌtĞƒt Ķĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs 
ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ ƌļńļƌĺƒĬĺ ĺƒtƌĺ Ƌ’ĺxĺƌĬŹĬĺ ńŹƒĞƒĬŹĺƌ 2014 et la date effective. Si un 
changement important Ķĺs ƌļsuƋtĞts ńŹƒĞƒĬŹĺƌs ĺt Ķ’ĺxƥƋƙŹtĞtŹƙƒ Ķĺs ĺƒtƌĺƥƌŹsĺs Ķĺ 
référence devait se produire pendant cette période, il pourrait entraîner une différence 
importante dans les conclusions tirées dans les présentes à la date effective. 

299. IƋ ƒ’y ĞuƌĞ ĞuĬuƒ ĬŶĞƒŬĺƑent important des conditions de marché ou les conditions 
économiques canadiennes et mondiales entre la date du rapport et la date effective. Si un 
changement important des conditions de marché ou des conditions économiques 
canadiennes et mondiales devait se produire entre la date du rapport et la date effective, il 
pourrait entraîner une différence importante dans les conclusions tirées dans les présentes 
à la date effective. 

300.Lĺ ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt ƒ’ĺst ƥĞs Ĭƙƒıu ƥƙuƌ uƒĺ ĶŹńńusŹƙƒ ƙu uƒĺ ƥuīƋŹĬĞtŹƙƒ ŬļƒļƌĞƋĺ; il ne 
doit pas être reproduit ni utilisé à des fins autres que celles énoncées ci-dessus, sans 
consentement préalable écrit dans chaque cas spécifique. Aucune responsabilité ni 
ƙīƋŹŬĞtŹƙƒ ƒ’ĺst ĞssuƑļĺ ĺƒ ĬĞs Ķĺ ƥĺƌtĺs ĶļĬƙuƋĞƒt Ķĺ ƋĞ ĬŹƌĬuƋĞtŹƙƒ, ƋĞ ƥuīlication, la 
ƌĺƥƌƙĶuĬtŹƙƒ ƙu Ƌ’utŹƋŹsĞtŹƙƒ Ķu ƥƌļsĺƒt ƌĞƥƥƙƌt Ķĺ ńĞıƙƒ ĬƙƒtƌĞŹƌĺ Ğux ĶŹsƥƙsŹtŹƙƒs Ķu 
présent paragraphe. 

* * * * * * * 

ƏĺuŹƋƋĺz ĞŬƌļĺƌ Ƌ’ĺxƥƌĺssŹƙƒ Ķĺ Ƒĺs sĺƒtŹƑĺƒts ĶŹstŹƒŬuļs. 

Deborah Sprenger 

Deborah Sprenger, CPA, CGA, CBV 
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Annexe 1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DANS 

LES SECTEURS DE LA FABRICATION D’HUILES DE LUBRIFICATION, 

DE PRODUITS CHIMIQUES ET 

D’AUTRES PRODUITS DU PLASTIQUE EN ONTARIO 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 
RÉFÉRENCE 

Secteurs manufacturiers en Ontario 

Estimé 

Taux de DE 

Fabrication d’huiles de lubrification Annexe 2 4,0% 

Fabrication de produits chimiques: 

Produits chimiques de base 

Résine, caoutchouc synthétique et fibres 

synthétiques 

Pesticides, engrais et autres produits chimiques 

pour l’agriculture 

Annexe 3 

Annexe 4 

Annexe 5 

0,0% 

3 % 

0,0% 

Fabrication d’autres produits du plastique Annexe 6 0,0% 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 
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Annexe 2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION D’HUILES DE LUBRIFICATION 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 
RÉFÉRENCE 

Analyses des ratios des entreprises de DE Pondératio Moyenne 

référence indiquée n accordée pondérée 
(Note 1) 

rendement du capital investi Annexe 2.1 55,4% 0 0,0% 

Marge de profit brute (%) Annexe 2.2 3,7% 1 3,7% 

Ratio de rotation des stocks Annexe 2.3 29,7% 0 0,0% 

Ratio de rotation de l’actif Annexe 2.4 32,7% 0 0,0% 
immobilisé 

ratio cours/valeur comptable Annexe 2.5 55,6% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité Annexe 2.6 0,9% 0 0,0% 
industrielle 

1 3,7% 
Plage des indicateurs de la DE – 0 % à 55% diviser par la pondération totale 1 

accordée 

Taux estimé de DE au 1er janvier (arrondi) (Note 1) 4,0% 

Remarque : 

(1) En déterminant le taux de désuétude économique, la seule pondération a été accordée à la 

désuétude économique indiquée par l’analyse de la marge de profit brute (%), compte tenu 

du fait qu’elle représente le mieux la situation économique actuelle et les perspectives futures 

du secteur, compte tenu de la nature de celui-ci. Aucune pondération n’a été accordée aux 

analyses du RCI, du RRS et du RRAI, car la désuétude économique indiquée par ces 

analyses n’est pas considérée comme reflétant avec exactitude la situation économique 

actuelle et les perspectives futures de ce secteur en fonction des preuves qualitatives 

examinées et compte tenu du fait que seul un nombre limité d’entreprises de référence 

publiques comparables identifiées comme œuvrant dans ce secteur en Ontario ou au Canada 

étaient disponibles pour l’analyse quantitative dans le cadre du présent examen. De plus, 

toutes les entreprises de référence tirent une proportion importante de leur revenu d’autres 

secteurs, dont certains se sont avérés très instables au cours des cinq dernières années, ce 

qui pourrait biaiser les résultats des analyses. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. Par conséquent, cette analyse n’est présentée qu’à des fins d’information. 



 

 
 

      

     

  

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des limitations 

relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe 2.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION D’HUILES DE LUBRIFICATION 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyenn Médian 2014 DE 
e e 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Suncor Energy Inc. 10,8% 9,8% 19,9% 15,7% 8,3% 2,7% 4,4% 7,1% 4,2% 5,8% 19,9% 2,7% 8,9% 7,7% 3,9% 49,4% 

2 Royal Dutch Shell PLC 16,3% 20,9% 19,0% 19,8% 15,2% 6,7% 9,6% 13,7% 11,1% 6,4% 20,9% 6,4% 13,9% 14,5% 5,6% 61,4% 

3 Ashland Inc. 5,5% 35,7% 3,7% 4,4% 3,9% -3,8% 1,1% 0,6% 0,1% 5,3% 35,7% -3,8% 5,7% 3,8% 0,7% 81,6% 

4 Exxon Mobil Corp. 18,0% 23,6% 24,3% 24,1% 26,5% 11,2% 15,3% 17,5% 18,7% 12,6% 26,5% 11,2% 19,2% 18,4% 12,3% 33,2% 

Moyenn 
e 

25,8% 4,1% 11,9% 11,1% 5,6% 56,4% 

Médiane 23,7% 4,6% 11,4% 11,1% 4,8% 55,4% 

Notes : 
(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques de l’entreprise de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour l’entreprise de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de référence 
(selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur de 
référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DATÉ DU 29 JUIN 2015
	



e

 

  

 
 

  

  

  

     
 
 
 
 

                 

             
 

     

                            

 
   

 
   

 

                    

                    

                    

                    
 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 
  

       
 

 
              

 
               

                          

            

 
                  

Annexe 2.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION D’HUILES DE LUBRIFICATION 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyenn Médiane 2014 DE 
e 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Suncor Energy Inc. 60,3% 51,9% 51,3% 36,0% -10,7% 12,2% 53,7% 53,8% 55,3% 56,3% 60,3% -10,7% 42,0% 52,8% 56,3% 0,0% 

2 Royal Dutch Shell PLC 16,2% 17,6% 17,5% 19,8% 16,0% 17,9% 16,4% 15,6% 15,2% 15,4% 19,8% 15,2% 16,8% 16,3% 15,1% 7,4% 

3 Ashland Inc. 18,3% 17,6% 16,6% 17,2% 15,8% 26,2% 28,2% 24,8% 25,6% 29,3% 29,3% 15,8% 22,0% 21,6% 24,8% 0,0% 

4 Exxon Mobil Corp. 34,9% 32,4% 33,7% 32,6% 30,0% 29,8% 29,1% 27,1% 25,9% 25,1% 34,9% 25,1% 30,1% 29,9% 24,8% 17,1% 

Moyenn 36,1% 11,4% 27,7% 30,2% 30,3% 6,1% 

Médiane 32,1% 15,5% 26,1% 25,8% 24,8% 3,7% 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques de l’entreprise de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour l’entreprise de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le taux médian 

entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle était supérieure 

à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 2.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION D’HUILES DE LUBRIFICATION 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Suncor Energy Inc. 8,3 10,5 12,5 11,6 19,7 7,7 4,9 4,8 4,3 4,5 19,7 4,3 8,9 8,0 4,7 41,3% 

2 Royal Dutch Shell PLC 15,9 14,4 12,2 10,4 15,2 9,8 10,8 13,6 13,3 12,6 15,9 9,8 12,8 13,0 14,4 0,0% 

3 Ashland Inc. 10,5 12,4 12,4 11,3 13,0 7,7 8,5 7,1 5,0 4,9 13,0 4,9 9,3 9,5 6,0 36,8% 

4 Exxon Mobil Corp. 20,6 25,8 24,2 24,1 28,3 18,3 21,4 24,3 22,6 20,6 28,3 18,3 23,0 23,4 18,1 22,6% 

Moyenne 19,2 9,3 13,5 13,5 10,8 25,2%
 

Médiane 17,8 7,4 11,1 11,3 10,2 29,7%
 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques de l’entreprise de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour l’entreprise de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de référence 

(selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la valeur de 

référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 2.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION D’HUILES DE LUBRIFICATION 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Suncor Energy Inc. 0,9 0,9 1,0 0,8 0,7 0,4 0,6 0,7 0,7 0,7 1,0 0,4 0,7 0,7 0,7 0,0% 

2 Royal Dutch Shell PLC 3,0 3,5 3,4 3,5 4,3 2,3 2,7 3,2 2,9 2,5 4,3 2,3 3,1 3,1 2,2 29,0% 

3 Ashland Inc. 4,7 6,6 8,1 8,1 8,1 3,3 2,9 2,7 2,3 2,3 8,1 2,3 4,9 4,0 2,5 37,5% 

4 Exxon Mobil Corp. 2,7 3,3 3,3 3,3 3,8 2,3 2,2 2,3 2,0 1,8 3,8 1,8 2,7 2,5 1,6 36,4% 

Moyenne 4,3 1,7 2,9 2,6 1,7 25,7%
 

Médiane 4,1 2,1 2,9 2,8 1,9 32,7%
 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques de l’entreprise de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour l’entreprise de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel était supérieur 

à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 2.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION D’HUILES DE LUBRIFICATION 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 25 juin 2015 (Note 1) 

1 Suncor Energy Inc. 1,2 

2 Royal Dutch Shell PLC 1,1 

3 Ashland Inc. 2,4 

4 Exxon Mobil Corp. 2,0 

Maximu 2,4 

m 1,1 

Minimum 1,7 

Médiane 1,6 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 25 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

55,6% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence 
entre les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio 
cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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Annexe 2.6 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE
 
FABRICATION DE PRODUITS DU PÉTROLE ET DU CHARBON (SCIAN 324)
 
TAUX D’UTILISATION DE LA CAPACITÉ INDUSTRIELLE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) 

Produits du pétrole et du 93,9 88,3 83,2 82,5 75,0 77,9 83,8 79,5 79,4 79,0 80,3 
ch rbo 

Maximum Ŕ 2004 à 2013 93,9 

Minimum Ŕ 2004 à 2013 75,0 

Médiane Ŕ 2004 à 2013 81,0 

Moyenne sur cinq ans Ŕ 2009 à 2013 79,9 

Moyenne sur dix ans Ŕ 2004 à 2013 82,3 

2014 80,3 

DE indiquée (Note 2) 0,9% 

Notes : 

(1)	 Source : Statistique Canada Ŕ tableau CANSIM 028-0002 

(2)	 La désuétude économique indiquée a été mesurée en calculant la différence entre le taux médian d’utilisation de la capacité entre 2004 et 2013 et le 

taux actuel fondé sur le taux moyen d’utilisation de la capacité pour 2014. 
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Annexe 3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS CHIMIQUES DE BASE 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 
RÉFÉRENCE 

DE Pondérati Moyenne 

Analyses des ratios des entreprises de indiqu on pondérée 
référence (Note 1) 

rendement du capital investi Annexe 3.1 0,0% 2 0,0% 

Marge de profit brute (%) Annexe 3.2 0,0% 2 0,0% 

Ratio de rotation des stocks Annexe 3.3 4,5% 1 4,5% 

Ratio de rotation de l’actif Annexe 3.4 5,8% 1 5,8% 

ratio cours/valeur comptable Annexe 3.5 22,2% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité Annexe 3.6 0,0% 0 0,0% 

6 10,3% 
Plage des indicateurs de la DE – 0 % à 22% diviser par la pondération totale 6 

accordée 

Taux calculé de DE (arrondi) 2,0% 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 (arrondi) (Note 1)	 0,0% 

Note 

(1) En 	déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 

accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 

profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 

financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et du 

rendement global sur l’actif total. 

Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 

analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 

l’ampleur du produit des ventes généré par rapport aux stocks et aux investissements en 

immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 

rentabilité ou du rendement global des investissements. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des limitations 

relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe 3.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS CHIMIQUES DE BASE 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyenne 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Dow Chemical Co. 8,7% 13,2% 11,0% 8,4% 1,8% 1,3% 4,3% 5,1% 2,0% 8,5% 13,2% 1,3% 6,4% 6,8% 6,8% 0,0% 

2 Cabot Corp. 6,4% -2,5% 4,6% 6,5% 4,7% -3,7% 6,3% 8,6% 6,7% 4,5% 8,6% -3,7% 4,2% 5,5% 6,6% 0,0% 

3 Cytec Industries Inc. 7,6% 2,4% 6,1% 6,3% -6,3% -0,3% 2,2% 1,9% 2,5% 6,3% 7,6% -6,3% 2,9% 2,5% 6,1% 0,0% 

4 Methanex Corp. 13,5% 9,5% 24,5% 16,9% 7,1% 0,0% 3,6% 8,7% -1,3% 12,7% 24,5% -1,3% 9,5% 9,1% 14,9% 0,0% 

Moyenn 13,5% -2,5% 5,8% 6,0% 8,6% 0,0% 

Médian 10,9% -2,5% 5,3% 6,2% 6,7% 0,0% 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») 

historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était 

supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 3.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS CHIMIQUES DE BASE 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Dow Chemical Co. 14,7% 17,3% 15,5% 13,3% 9,5% 12,8% 14,7% 14,9% 15,8% 17,0% 17,3% 9,5% 14,6% 14,8% 18,4% 0,0% 

2 Cabot Corp. 24,9% 21,0% 16,7% 19,8% 15,2% 10,3% 18,8% 18,0% 20,0% 19,1% 24,9% 10,3% 18,4% 19,0% 20,1% 0,0% 

3 Cytec Industries Inc. 24,3% 21,0% 19,8% 21,4% 22,8% 18,7% 30,0% 27,5% 29,8% 33,7% 33,7% 18,7% 24,9% 23,6% 30,1% 0,0% 

4 Methanex Corp. 25,3% 27,2% 37,9% 28,8% 15,7% 11,8% 13,8% 27,0% 28,3% 36,6% 37,9% 11,8% 25,2% 27,1% 33,8% 0,0% 

Moyenn 28,5% 12,6% 20,8% 21,1% 25,6% 0,0% 

Médiane 29,3% 11,1% 21,7% 21,3% 25,1% 0,0% 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le 

taux médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle était 

supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 3.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS CHIMIQUES DE BASE 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Dow Chemical Co. 7,6 7,4 7,3 7,2 8,0 6,1 6,6 7,0 6,0 5,6 8,0 5,6 6,9 7,1 5,8 18,3% 

2 Cabot Corp. 3,1 3,4 4,6 4,9 5,6 4,3 6,6 7,3 5,7 5,7 7,3 3,1 5,1 5,3 6,1 0,0% 

3 Cytec Industries Inc. 5,9 6,7 5,9 5,5 4,4 4,4 2,5 3,8 5,3 4,9 6,7 2,5 4,9 5,1 5,0 2,0% 

4 Methanex Corp. 9,6 8,5 6,8 5,8 8,0 6,1 8,4 7,5 6,8 6,5 9,6 5,8 7,4 7,2 6,7 6,9% 

Moyenne 7,9 4,3 6,1 6,2 5,9 6,8%
 

Médiane 7,7 4,4 6,0 6,2 6,0 4,5%
 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique 

de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur 

à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 3.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS CHIMIQUES DE BASE 
ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
nne e 

(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Dow Chemical Co. 2,9 3,4 3,6 3,8 4,0 2,8 3,0 3,4 3,3 3,3 4,0 2,8 3,3 3,3 3,3 0,0% 
2 Cabot Corp. 2,1 2,4 2,8 2,6 3,0 2,0 2,8 3,1 2,5 2,2 3,1 2,0 2,6 2,6 2,3 11,5% 
3 Cytec Industries Inc. 2,6 3,3 3,2 3,4 2,9 2,2 1,1 1,5 2,2 2,1 3,4 1,1 2,4 2,4 1,9 20,8% 
4 Methanex Corp. 1,3 1,2 1,5 1,6 1,4 0,6 0,9 1,1 1,3 1,5 1,6 0,6 1,2 1,3 1,3 0,0% 

Moyenne 3,0 1,6 2,4 2,4 2,2 8,1%
 

Médiane 3,3 1,6 2,5 2,5 2,1 5,8%
 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 

historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel 

était supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 3.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS CHIMIQUES DE BASE 
ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 25 juin 2015	 (Note 1) 

1 Dow Chemical Co. 2,7 

2 Cabot Corp. 1,3 

3 Cytec Industries Inc. 3,7 

4 Methanex Corp. 2,9 

Maximu 3,7 

m 1,3 

Minimum 2,7 

Médiane 2,8 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 25 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

22,2% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La désuétude 	économique indiquée a été calculée en mesurant la différence 

entre les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio 

cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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Annexe 3.6 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS CHIMIQUES (SCIAN 325); 

TAUX D’UTILISATION DE LA CAPACITÉ INDUSTRIELLE – FABRICATION DE PRODUITS ALIMENTAIRES 
(SCIAN 324) 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) 

Fabrication de produits 81,5 80,2 79,8 82,0 75,0 70,9 75,3 75,8 77,0 77,2 77,8 
chimiq 

Maximum Ŕ 2004 à 2013 82,0 

Minimum Ŕ 2004 à 2013 70,9 

Médiane Ŕ 2004 à 2013 77,1 

Moyenne sur cinq ans Ŕ 2009 à 2013 75,2 

Moyenne sur dix ans Ŕ 2004 à 2013 77,5 

2014 77,8 

DE indiquée (Note 2) 0,0% 

Notes : 

(1)	 Source : Statistique Canada Ŕ tableau CANSIM 028-0002 

(2)	 La désuétude économique indiquée a été mesurée en calculant la différence entre le taux médian d’utilisation de la capacité entre 2004 et 2013 et le 

taux actuel fondé sur le taux moyen d’utilisation de la capacité pour 2014. 
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Annexe 4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE RÉSINE, DE CAOUTCHOUC SYNTHÉTIQUE ET DE 

FIBRES SYNTHÉTIQUES – RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES 

ENTREPRISES DE RÉFÉRENCE 

indiquée Pondératio Moyenne 

Analyses des ratios des entreprises de DE n accordée pondérée 
référence (Note 1) 

Rendement du capital investi Annexe 4.1 0,0% 2 0,0% 

Marge de profit brute (%) Annexe 4.2 0,0% 2 0,0% 

Ratio de rotation des stocks Annexe 4.3 11,0% 1 11,0% 

Ratio de rotation de l’actif Annexe 4.4 4,0% 1 4,0% 

ratio cours/valeur comptable Annexe 4.5 29,2% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité Annexe 3.6 0,0% 0 0,0% 

6 15,0% 
Plage des indicateurs de la DE – 0 % à 29% diviser par la pondération totale 6 

accordée 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 (arrondi) (Note 1) 3,0% 

Note 

(1) En déterminant le taux de désuétude économique, la pondération la plus élevée a été 

accordée à la désuétude économique indiquée par les analyses du RCI et de la marge de 

profit brute (%), compte tenu du fait que ces analyses représentent le mieux le rendement 

financier/économique, car ils mesurent directement les changements de la rentabilité et du 

rendement global sur l’actif total. 

Une pondération moins élevée a été accordée à la désuétude économique indiquée par les 

analyses du RRS et du RRAI, car bien que ces analyses reflètent les changements de 

l’ampleur du produit des ventes généré par rapport aux stocks et aux investissements en 

immobilisations corporelles, elles ne mesurent pas directement les changements de la 

rentabilité ou du rendement global des investissements. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des limitations 

relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe 4.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE RÉSINE, DE CAOUTCHOUC SYNTHÉTIQUE ET DE FIBRES SYNTHÉTIQUES 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyenne 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Lanxess AG -0,3% -2,1% 7,0% 3,8% 5,9% 1,1% 9,4% 11,3% 9,6% -3,1% 11,3% -3,1% 4,3% 4,9% 0,8% 83,7% 

2 Sumitomo Bakelite Co Ltd. 7,0% 9,1% 6,3% 1,1% -4,6% 2,2% 3,6% 1,9% 2,6% 4,2% 9,1% -4,6% 3,3% 3,1% 3,8% 0,0% 

3 AirBoss of America Corp. 5,6% 2,0% 8,5% 4,1% -1,4% 5,9% 15,2% 13,8% 7,4% 5,4% 15,2% -1,4% 6,7% 5,8% 10,1% 0,0% 

4 Dow Chemical Co. 8,7% 13,2% 11,0% 8,4% 1,8% 1,3% 4,3% 5,1% 2,0% 8,5% 13,2% 1,3% 6,4% 6,8% 6,8% 0,0% 

Moyenn 12,2% -2,0% 5,2% 5,2% 5,4% 20,9% 

Médiane 12,3% -2,3% 5,4% 5,4% 5,3% 0,0% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur 
de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 4.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE RÉSINE, DE CAOUTCHOUC SYNTHÉTIQUE ET DE 

FIBRES SYNTHÉTIQUES – ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT 

BRUTE 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Lanxess AG 21,0% 22,6% 22,2% 22,1% 22,2% 21,8% 24,4% 22,9% 23,2% 18,7% 24,4% 18,7% 22,1% 22,2% 19,8% 10,8% 

2 Sumitomo Bakelite Co Ltd. 28,5% 28,9% 26,4% 26,1% 22,3% 28,6% 28,7% 27,0% 28,3% 27,0% 28,9% 22,3% 27,2% 27,7% 28,3% 0,0% 

3 AirBoss of America Corp. 14,3% 11,6% 13,1% 8,9% 11,2% 10,2% 15,0% 12,3% 10,5% 12,1% 15,0% 8,9% 11,9% 11,9% 14,9% 0,0% 

4 Dow Chemical Co. 14,7% 17,3% 15,5% 13,3% 9,5% 12,8% 14,7% 14,9% 15,8% 17,0% 17,3% 9,5% 14,6% 14,8% 18,4% 0,0% 

Moyenn 21,4% 14,9% 19,0% 19,2% 20,4% 2,7% 

Médiane 20,9% 14,1% 18,4% 18,5% 19,1% 0,0% 

Notes  :  

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 
2013. 

La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le taux 

médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle était 

supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 4.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE RÉSINE, DE CAOUTCHOUC SYNTHÉTIQUE ET DE FIBRES SYNTHÉTIQUES 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Lanxess AG 4,8 5,0 5,1 5,3 5,3 4,2 5,5 5,5 4,8 4,8 5,5 4,2 5,0 5,1 4,8 5,9% 

2 Sumitomo Bakelite Co Ltd. 6,2 6,2 6,5 5,7 6,3 5,8 6,8 6,1 5,5 5,8 6,8 5,5 6,1 6,2 5,2 16,1% 

3 AirBoss of America Corp. 6,7 7,4 7,1 6,9 6,5 4,4 6,1 6,7 6,1 6,2 7,4 4,4 6,4 6,6 7,0 0,0% 

4 Dow Chemical Co. 7,6 7,4 7,3 7,2 8,0 6,1 6,6 7,0 6,0 5,6 8,0 5,6 6,9 7,1 5,8 18,3% 

Moyenne 6,9 4,9 6,1 6,3 5,7 10,1%
 

Médiane 7,1 5,0 6,3 6,4 5,5 11,0%
 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 
référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la valeur 
de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 4.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE RÉSINE, DE CAOUTCHOUC SYNTHÉTIQUE ET DE FIBRES SYNTHÉTIQUES 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 Lanxess AG 4,4 4,7 4,6 4,5 4,2 2,9 3,6 3,7 3,2 2,8 4,7 2,8 3,9 3,9 2,6 33,3% 

2 Sumitomo Bakelite Co Ltd. 2,5 2,7 2,8 2,5 2,5 2,1 2,5 2,5 2,4 2,5 2,8 2,1 2,5 2,5 2,3 8,0% 

3 AirBoss of America Corp. 3,9 4,5 4,4 3,8 4,9 3,9 5,0 6,6 5,7 4,8 6,6 3,8 4,7 4,6 5,5 0,0% 

4 Dow Chemical Co. 2,9 3,4 3,6 3,8 4,0 2,8 3,0 3,4 3,3 3,3 4,0 2,8 3,3 3,3 3,3 0,0% 

Moyenne 4,5 2,9 3,6 3,6 3,4 10,3%
 

Médiane 4,4 2,8 3,6 3,6 3,0 4,0%
 

Notes : 
(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3)	 La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») historique 
de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel était supérieur à la 
valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4)	 Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 4.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE RÉSINE, DE CAOUTCHOUC SYNTHÉTIQUE ET DE 

FIBRES SYNTHÉTIQUES 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 25 juin 2015	 (Note 1) 

1 Lanxess AG 2,4 

2 Sumitomo Bakelite Co Ltd. 0,9 

3 AirBoss of America Corp. 4,5 

4 Dow Chemical Co. 2,7 

Maximu 4,5 

m 0,9 

Minimum 2,6 

Médiane 2,6 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 25 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

29,2% 

Notes : 

(1)	 Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2)	 La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence entre 
les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio cours/valeur 
comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 
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Annexe 5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

PESTICIDES, ENGRAIS ET AUTRES PRODUITS 

CHIMIQUES POUR L’AGRICULTURE 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 
RÉFÉRENCE 

DE Pondératio Moyenne 

Analyses des ratios des entreprises de indiquée n accordée pondérée 
(Note 1) 

Rendement du capital investi Annexe 5.1 13,2% 0 0,0% 

Marge de profit brute (%) Annexe 5.2 2,7% 0 0,0% 

Ratio de rotation des stocks Annexe 5.3 4,2% 0 0,0% 

Ratio de rotation de l’actif Annexe 5.4 17,9% 0 0,0% 

Ratio cours/valeur comptable Annexe 5.5 16,7% 0 0,0% 

Utilisation de la capacité Annexe 3.6 0,0% 0 0,0% 

0 0,0% 
Plage des indicateurs de la DE – 0 % à 18% diviser par la pondération totale 0 

accordée 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 (arrondi) (Note 1) 0,0% 

Remarque : 

(1) En déterminant le taux de désuétude économique, les résultats des analyses des rapports de 

rentabilité et d’efficacité des entreprises de référence ne sont pas considérés comme 

reflétant avec exactitude la situation économique actuelle et les perspectives futures de ce 

secteur en fonction des preuves qualitatives examinées et compte tenu du fait que seul un 

nombre limité d’entreprises de référence comparables œuvrant dans ce secteur en Ontario 

ou au Canada étaient disponibles pour l’analyse quantitative dans le cadre du présent 

examen. Par conséquent, une pondération de zéro a été accordée à la désuétude 

économique indiquée par les analyses du RCI, de la marge de profit brute (%), du RRS et du 

RRAI. 

Une pondération de zéro a été accordée à l’analyse du CVC, compte tenu du fait qu’il ne 

s’agit pas d’une mesure fiable de la désuétude économique, car elle peut être affectée par 

des variables n’ayant aucun lien avec un changement du rendement économique sur un 

investissement. 

Une pondération de zéro a également été accordée à l’analyse de l’utilisation de la capacité 

industrielle, en raison de l’indisponibilité des taux spécifiques au secteur et des limitations 

relatives à l’analyse décrites dans la partie narrative du rapport. 
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Annexe 5.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PESTICIDES, D’ENGRAIS ET D’AUTRES PRODUITS CHIMIQUES POUR L’AGRICULTURE 

ANALYSE DU RENDEMENT DU CAPITAL INVESTI 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 CF Industries Holdings Inc. 6,3% -3,7% 3,7% 37,3% 54,6% 25,3% 8,8% 23,0% 22,8% 16,6% 54,6% -3,7% 19,5% 19,7% 14,5% 26,4% 

3 Chemtura Corp. -2,2% -7,2% -7,6% -1,3% -38,5% -12,1% -23,2% 3,9% 4,1% -0,9% 4,1% -38,5% -8,5% -4,7% 34,4% 0,0% 

4 Agrium Inc. 13,7% 13,2% 1,5% 12,9% 23,0% 5,2% 9,4% 16,7% 15,2% 10,2% 23,0% 1,5% 12,1% 13,1% 7,2% 45,0% 

5 Monsanto Co. 3,7% 2,7% 7,7% 9,6% 17,3% 15,3% 7,9% 11,4% 13,6% 15,7% 17,3% 2,7% 10,5% 10,5% 16,7% 0,0% 

Moyenn 24,8% -9,5% 8,4% 9,7% 18,2% 17,9% 

Médiane 20,2% -1,1% 11,3% 11,8% 15,6% 13,2% 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le rendement du capital investi (« RCI ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RCI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RCI médian - RCI actuel) / RCI médian). Si le RCI actuel était supérieur à la valeur de 

référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 5.2 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PESTICIDES, D’ENGRAIS ET D’AUTRES PRODUITS CHIMIQUES POUR L’AGRICULTURE 

ANALYSE DE LA MARGE DE PROFIT BRUTE 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moyen Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 CF Industries Holdings Inc. 13,1% 10,6% 7,2% 24,3% 31,2% 32,2% 29,7% 47,5% 51,0% 46,0% 51,0% 7,2% 29,3% 30,5% 37,5% 0,0% 

3 Chemtura Corp. 23,0% 26,3% 24,7% 24,3% 22,7% 25,2% 23,8% 25,6% 26,5% 22,9% 26,5% 22,7% 24,5% 24,5% 23,2% 5,3% 

4 Agrium Inc. 31,9% 31,5% 22,8% 30,3% 32,1% 21,3% 24,6% 28,0% 26,9% 24,0% 32,1% 21,3% 27,3% 27,5% 22,1% 19,6% 

5 Monsanto Co. 46,6% 47,7% 48,7% 50,7% 54,4% 57,9% 49,4% 51,4% 52,2% 51,5% 57,9% 46,6% 51,1% 51,1% 54,1% 0,0% 

Moyenn 41,9% 24,5% 33,1% 33,4% 34,2% 6,2% 

Médiane 41,6% 22,0% 28,3% 29,0% 30,4% 2,7% 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre la marge de profit (%) historique de référence (selon le 

taux médian entre 2004 et 2013) et la marge brute actuelle (%) fondée sur 2014, comme suit : ((% de MB médiane - % de MB actuelle) / % de MB médiane). Si le % de MB actuelle était 

supérieure à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 5.3 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES 

MUNICIPALITÉS – ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE 

ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PESTICIDES, D’ENGRAIS ET D’AUTRES PRODUITS CHIMIQUES 

POUR L’AGRICULTURE – ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DES STOCKS 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 CF Industries Holdings Inc. 6,4 7,5 9,3 10,2 6,6 4,4 11,7 11,1 10,3 10,7 11,7 4,4 8,8 9,8 12,4 0,0% 

3 Chemtura Corp. 4,5 3,9 3,6 3,8 3,8 3,1 4,1 3,9 3,8 4,6 4,6 3,1 3,9 3,9 5,0 0,0% 

4 Agrium Inc. 4,7 4,6 5,1 4,3 3,4 2,8 3,5 4,1 3,9 3,7 5,1 2,8 4,0 4,0 3,6 10,0% 

5 Monsanto Co. 2,5 2,3 2,2 2,4 2,5 1,9 1,9 2,2 2,4 2,5 2,5 1,9 2,3 2,4 2,2 8,3% 

Moyenne 6,0 3,1 4,8 5,0 5,8 4,6%
 

Médiane 4,9 3,0 4,0 4,0 4,3 4,2%
 

Notes : 
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation des stocks (« RRS ») historique de 

référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRS actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRS médian - RRS actuel) / RRS médian). Si le RRS actuel était supérieur à la 

valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 
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Annexe 5.4 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PESTICIDES, D’ENGRAIS ET D’AUTRES PRODUITS CHIMIQUES POUR L’AGRICULTURE 

ANALYSE DU RATIO DE ROTATION DE L’ACTIF IMMOBILISÉ 

2004 à 2013 indiquée 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 Max. Min. Moye Médian 2014 DE 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 2) (Note 1) (Note 3,4) 

(A) (B) (A-B/A) 

1 CF Industries Holdings Inc. 2,4 3,1 3,3 4,5 6,1 3,6 1,7 1,6 1,6 1,4 6,1 1,4 2,9 2,8 1,0 64,3% 

3 Chemtura Corp. 3,1 2,9 2,7 3,1 3,3 2,9 3,8 3,8 3,3 3,3 3,8 2,7 3,2 3,2 3,1 3,1% 

4 Agrium Inc. 2,3 2,6 3,2 3,4 5,3 4,8 5,4 6,6 5,3 3,7 6,6 2,3 4,3 4,3 2,9 32,6% 

5 Monsanto Co. 2,5 2,8 3,0 3,3 3,8 3,4 2,7 2,7 3,1 3,3 3,8 2,5 3,1 3,0 3,3 0,0% 

Moyenne 5,1 2,2 3,4 3,3 2,6 25,0%
 

Médiane 5,0 2,4 3,2 3,1 3,0 17,9%
 

Notes  :  
(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) Les valeurs min., max., moyenne et médiane sont fondées sur les taux historiques des entreprises de référence de 2004 à 2013. 

(3) La désuétude économique indiquée pour chacune des entreprises de référence a été mesurée en calculant la différence entre le ratio de rotation de l’actif immobilisé (« RRAI ») 

historique de référence (selon le taux médian entre 2004 et 2013) et le RRAI actuel fondé sur 2014, comme suit : ((RRAI médian - RRAI actuel) / RRAI médian). Si le RRAI actuel 

était supérieur à la valeur de référence, une différence de 0,0 % a été calculée comme désuétude économique indiquée. 

(4) Le taux global de désuétude économique choisi était fondé sur la médiane de la plage des valeurs de désuétude économique indiquée pour les entreprises de référence. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE DATÉ DU 29 JUIN 2015
	



 

 

 

 
 

  

  

   

  

   
 
 

 

     

 
 

   

   

   

   

 
 

 

 

 

 

 

 

 
   
 

      
 
 

  

 
 

 

 

 
  

       
 

         

    

     
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Annexe 5.5 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE
 
PESTICIDES, ENGRAIS ET AUTRES PRODUITS
 
CHIMIQUES POUR L’AGRICULTURE 

ANALYSE DU RATIO COURS/VALEUR COMPTABLE 

Ratio cours/valeur comptable au 25 juin 2015 (Note 1) 

1 CF Industries Holdings Inc. 3,6 

3 Chemtura Corp. 1,9 

4 Agrium Inc. 2,3 

5 Monsanto Co. 6,2 

Maximum 6,2 

Minimum 1,9 

Moyenne 3,5 

Médiane 3,0 

Indice S&P / TSX Industrials Sector au 25 juin 2015 (Note 1) 

DE indiquée (Note 2) 

3,6 

16,7% 

Notes : 

(1) Source : base de données de Thomson Reuters Eikon. 

(2) La désuétude économique indiquée a été calculée en mesurant la différence 

entre les ratios cours/valeur comptable des entreprises de référence et le ratio 

cours/valeur comptable moyen pondéré de l’indice S&P/TSX Industrials Sector. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE
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Annexe 6 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION D’AUTRES PRODUITS DU PLASTIQUE 

RÉSUMÉ DES ANALYSES DES RATIOS DES ENTREPRISES DE 

RÉFÉRENCE 

DE Pondératio Moyenne 

Analyses des ratios des entreprises de indiquée n accordée pondérée 
(Note 1) 

Rendement du capital investi s/o 0 0,0% 

Marge de profit brute (%) s/o 0 0,0% 

Ratio de rotation des stocks s/o 0 0,0% 

Ratio de rotation de l’actif s/o 0 0,0% 

Ratio cours/valeur comptable s/o 0 0,0% 

Utilisation de la capacité Annexe 6.1 0,0% 0 0,0% 

0 0,0% 
Plage des indicateurs de la DE – s.o. diviser par la pondération totale 0 

accordée 

Taux calculé de DE (arrondi) 0,0% 

Taux estimé de DE au 1er janvier 2016 (arrondi) (Note 1) 0,0% 

Remarque  :  

(1) Aucune entreprise de référence n’a été identifiée comme œuvrant dans ce secteur en 

Ontario ou au Canada pour la partie d’analyse quantitative du présent rapport. Par 

conséquent, les preuves découlant de l’analyse qualitative décrite dans la partie narrative du 

présent rapport constituent l’unique élément permettant d’arriver à un taux estimé de 

désuétude économique pour ce secteur. Selon les preuves qualitatives présentées dans la 

partie narrative du présent rapport, aucun facteur important n’indique la présence de 

désuétude économique dans le sous-secteur à la date du rapport. 

L’analyse des taux d’utilisation de la capacité industrielle du secteur de la fabrication de 

produits du plastique est présenté dans l’Annexe 6.1 pour appuyer davantage la conclusion 

concernant le taux de désuétude économique présent dans ce secteur, malgré ses 

limitations décrites dans la partie narrative du présent rapport. 

À ÊTRE LU CONJOINTEMENT AVEC LE RAPPORT D’ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE
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Annexe 6.1 

SOCIÉTÉ D’ÉVALUATION FONCIÈRE DES MUNICIPALITÉS 

ANALYSE DE LA DÉSUÉTUDE ÉCONOMIQUE 

FABRICATION DE PRODUITS DU PLASTIQUE (SCIAN 3261) 

TAUX D’UTILISATION DE LA CAPACITÉ INDUSTRIELLE 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 
(Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) (Note 1) 

Fabrication de produits du 
lastiq 

90,1 81,3 77,9 75,1 72,6 66,2 71,1 75,5 77,1 76,7 80,4 

Maximum Ŕ 2004 à 2013 90,1 

Minimum Ŕ 2004 à 2013 66,2 

Médiane Ŕ 2004 à 2013 76,1 

Moyenne sur cinq ans Ŕ 2009 à 2013 73,3 

Moyenne sur dix ans Ŕ 2004 à 2013 76,4 

2014 80,4 

DE indiquée (Note 2) 0,0% 

Notes  :  

(1) Source : Statistique Canada Ŕ tableau CANSIM 028-0002 

La désuétude économique indiquée a été mesurée en calculant la différence entre le taux médian d’utilisation de la capacité entre 2004 et 2013 et le taux actuel 
fondé sur le taux moyen d’utilisation de la capacité pour 2014. 
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